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Avant-propos. 



Ce rapport forme une suite aux six mämoires sur les habitations lacustres de la Suisse publi^s 
de 1855 ä 1866 par M. le Dr. Perd. Keller. II n'aura trait qu'aux palafittes qui se trouvent dans les 
lacsdela Suisse occidentale (les lacs de Bienne, Morat, Neuchätel et Gen^ve) et se bomera ä signaler le 
rösultat des fouilles qui y ont 6t6 faites depuis Tannöe 1866 jusqu'ä aujourd'hui. Quant aux nouvelles 
d^couvertes, fietites dans les palafittes de la Suisse Orientale, elles seront Tobjet d'un huiti^me rapport, 
redigö par M. le Dr. P. Keller et M. Escher, conservateur du musöe de Zürich. 

Outre la description des palafittes nouvellement d^couvertes et T^num^ration des objets de Tin- 
dustrie primitive qui y ont 6t6 trouv^s, le Vn"* rapport contiendra encore quelques notices de MM. 
Uhhnann, Studer et de Fellenberg, extraites de Tint^ressant travail que ce demier a publi6 sur les 
fouilles dirig6es par lui dans quelques stations du lac de Bienne; de plus un memoire de M. lo 
professeur F. A. Forel de Morges, sur les stations lacustres du lac de Gen^ve et enfin une dissei- 
tation sur quelques cranes d^animaux, düe k la plume comp6tente de M. le professeur Rutimeyer de Bdle. 

A quelques exceptions pr^, toutes les tigures accompagnant le texte ont 6i6 ex^cutöes d'apr^ 
les pi^ces originales, qui. pour la plupart, sont conserv^es dans le mus^e de l'auteur. 
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Lac de Bienne. 



Sans vouloir attacher aux palafittes de notre lac une importance qui pourrait peut-etre leur 
6tre contestöe par certains arch6ologues, Ton ne peut cependant m6conna!tre que les fouilles röcentes 
dont elles ont 6t6 Tobjet, ont amen6 au jour des faits nouveaux et out ainsi largement contribuö k 
elucider diflf6rents problömes concemant rorigine, les habitudes et les moeurs des peuplades primitives 
qui occup^ent jadis les bords de nos lacs. 

Ne suffirait-il pas en effet, pour s'en convaincre, de jeter un regard sur les magnifiques sp6ci- 
mens de haches en nöphrite et Jadeite recueillis ä Locras, sur les 6pees de bronze et de fer, les 
objets de hamachement et tous les ustensiles de Touvrier fondeur trouves ä Moeringen? 

L'on se demandera peut-6tre pourquoi des stations si riches en d6bris de Tindustrie primitive 
n'avaient pas ete, pr6c6demment dejä, Tobjet de fouilles röguliferes et pourquoi, k Texception de celle 
de Nidau, qui par sa proximit6 de Bienne fiit depuis longtemps Tobjet des investigations de MJVL 
Muller et Schwab, les nombreuses stations du lac de Bienne etaient, en majeure partie, rest6es inex- 
plorees, quelques-unes m6me k peine connues? 

H faut en rechercher la cause dans plusieurs circonstances dont la principale 6tait la hauteur 
du niveau de Teau qui s'elevait dans les stations de Töpoque de la pierre de 1,0 m. ä 2,0 m., et 
dans Celles de T^poque du bronze de 2,0 ä 5,0 m. au dessus des pilotis. 

C'est au commencement de Tann^e 1872, que les eaux du lac s'6tant considerablement retir^es 
par suite des travaux de dess6chement des marais, les divers emplacements ä pilotis furent succes- 
sivement mis ä döcouvert. Tout d'abord ceux de Tage de la pierre, puis quelques mois plus tard 
ceux de Töpoque du bronze. 

Au sujet de la mise ä sec des di£f6rentes stations de Tage de la pierre, j'ai cru observer un 
certain ordre chronologique, qui correspond k l'öpoque relative pendant laquelle ces emplacements 
auraient 6t6 habitös. J'ai remarque en eflfet, que les stations les plus anciennes 6taient encore cou- 
vertes d'eau, aJors que Celles d'une 6poque plus recente, 6taient depuis longtemps d6jä mises k decou- 
vert. Ainsi la palafitte de Chavannes, qui par les objets primitifs qu'elle a foumis a ät6 reconnue comme 
la plus ancienne de notre lac, a 6te mise k sec longtemps apr^s que les autres emplacements k 
pilotis de date plus röcente Etaient d6jä en exploitation. — Si nous cherchons k nous expliquer ce 
ph^nomfene, nous nous trouvons en pr6sence de deux hypothöses. Ou bien les premiers habitants de notre 
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pays, cherchant ä se mettre le plus possible k l'abri des b^tes sauvages, construisaient leurs demeures 
ä une plus grande distance du rivage que leurs successeurs; ou bien les huttes ^taient toutes con- 
struites ä la mßine profoudeur et ce serait alors le nireau de l'eau qui aurait hauss^ pendant rintervalle 
qui sÄpare ces deux 6poques. 

Si la seconde hypoth^se etait la vraie (ce qui est assez admissible), il serait de cette mani^re 
jusqu'ä un certain point possible de döterminer Tage relatif des diverses stations de Tage de la pierre, 
d'aprös la quantit6 d'eau qui recouvre leurs pilotis. 

La circonstance, que les fouilles ont 6t6 pratiqu6es sur terre ferme et que la couche arch^o- 
logique a pu 6tre 6tudi6e dans sa composition primitive, avait fait esp6rer que Ton pourrait retrouver 
des indices certains sur la forme et la grandeur des cabanes lacustres. Malheureusement il n'en a 
pas 6t6 ainsi; et les recherches, op6r6es dans les palafittes du lac de Bienne, n'ont fourni k cet ^gard 
que des donn^es imparfaites et dejä constatees dans les stations situ^es dans les tourbi^res. 

Quant ä la position respective des nombreux emplacements ä pilotis dont nous allons parier, 
l'on est frappö de les voir presque tous (ä l'exception de celui de Douane et de Chavannes) 6clie- 
lonnÄs sur la rive droite du lac. 

Cette demifere en effet, avec ses rades abritöes et ses bas-fonds s'6tendant sur une large 
surface; avec ses rives bord^es de collines bois6es et peu 61ev^es, s'appropriait bien niieux ä la 
construction des huttes sur pilotis que la rive opposöe avec ses eaux profondes et les montagnes 
escarpees qui longent ses bords. 

Une circonstance nous 6tonne; l'on se demande en effet pourquoi les lacustres, qui se cons- 
truisaient ä grande peine des abris sur les bords denotrelac, n'ont pas utilis6 les refuges naturels 
qui se trouvaient ä proximitö. Ainsi les cavemes spacieuses du Hohle Loch au dessus de Douane 
et du Trou de la Baume, prös de Neuveville, exploröes avec soin par Mr. de Fellenberg et par moi 
möme, n'ont pas fourni le moindre vestige d'habitations pr6historiques. 



Ijoeraz (Ijüselierz). 

Cet emplacement ä pilotis, de l'^poque de la pierre, occupe une ötendue d'environ 4 arpents ^) 
et est situö immödiatement devant le petit village de Locras. H ötait probablement dejk connu par 
le colonel Schwab, du moins la carte arch6ologique de notre lac publice, dans le VL Rapport, en 
fait mention; seulement par la hauteur du niveau de l'eau et par la distance k laquelle se trouve 
cette Station de la ville de Bienne, les fouilles r6guliöres y avaient 6tö rendues trös difficiles. Ce n'est 



^) Toutes les mesares concemant Tätendue des divers emplacements de notre lac sont emprunt^s au Rapport de 
Mr. de Fellenberg et ont 6t6 prises par Mr. F. Combe, gäomötre de la Correction des eaux du Jura. 

Voir ä ce sujet: Bericht an die Tit. Direction der Entsumpfungen über die Ausbeutung der Pfahlbauten des 
Bielersees in den Jahren 1873 und 1874. Bern. Haller 1875. 
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qu'en Däcembre 1871 et Janvier 1872 que, par suite de Fabaissement des eanx dulac^ une partie de 
la Station fut mise k d^couvert et que des fouilles systematiques purent y 6tre pratiqu^es sans trop 
de difßcult^s. 

Pendant les premiers jours un petit nombre d'ouvriers seulement 6taient occup6s aux recherches. 
Mais lorsque les habitants du village s'apergurent de la facilitö avec laquelle Ton pouvait convertir 
en argent ces d^bris de bois de cerf et ces haches en pierre, tout le monde voulut y prendre part 
et pendant 4 semaines environ, hommes, femmes et enfants se mirent äl'oeuvre et remu^rentla couche 
archdologique jusqu'au moment oü les travaux furent däfendus et les fouilles prohibäes par le 
gouvemement de Beme, qui plus tard les reprit pour son propre compte, sous la direction de Mr* 
!Ed. de Fellenberg. Les rapports g6ognostiques de cet emplacement ä pilotis, constat^s au moyen 
de coupes verticales pratiqu^es en diflf^rents endroits, sont les suivants: La couche supörieure du sol, 
compos^e de sable et de limon m6l6 de cailloux, a une äpaisseur variant de 0,60 m. k 1,50 ul, 
augmentant de puissance jusqu'k une certaine distance du rivage. Elle ne contient que rarement des 
d6bris de l'industrie primitive. — La seconde couche (couche historique ou arch6ologique) est aussi 
formte d'un limon sableux fortement color^ en noir par une quantitä de d^tritus de mati^res orga- 
niqujes et Y6g6tales et präsente une 6paisseur de 0,10 m. k 0,50 m. — Au dessous de cette couche, 
ron arrive sur le fond primitif du lac, terrain argileux, rempli de galets et de coquillages, dans le- 
quel s'enfonce la pointe des pieux. Ces pilotis, en ch6ne, en sapin et en bouleau sont pour la 
plupart entiers, rarement divis6s et dispos^s sans aucune regularitä dans la vase. A quelques 
endroits, j'en ai renconträ plusieurs rangäes, align6es horizontalement les unes k cOtä des autres k une 
certaine profondeur, qui avaient apparemment fait partie du plancher ou de l'esplanade des huttes. ' 

Les fouilles op6r^s k diffärentes reprises, soit par Mr. de Fellenberg, soit par moi-m6me, depuis 
Janvier 1872 jusqu'Ji ces demiers temps, ont amen6 k d^couvert une grande quantitö de d6bris de 
Tindustrie primitive dont voici Fönum^ration : 

A. Poterle. 

Aucune Station de l'äge de la pierre n'avait encore fourni un aussi grand nombre de vases 
intacts que celle qui nous occupe. On en a bien recueilli jusqu'ici une trentaine d'exemplaires 
parfaitement bien conserv6s. A l'exception de quelques rares piöces, faQonn6es d'une terre fine et 
öpur^e, et dont la forme rappelle d6jä la poterie de l'^poque du bronze, ils sont tous form6s avec 
de Targile brüte, m61ang6e de cailloux siliceux et cuits trös 16görement k un feu ouvert. Leur couleur 
est d'un gris un peu rougeätre; leur forme et leur grandeur varient suivant Tusage auquel ils 6taient 
destin^s. 

Quelques-uns ont la forme d'assiettes k bords peu 61ev6s; d'autres sont cylindriques et pour 
la plupart munis sur les bords de protuberances perc6es d'un trou de Suspension. (PL XVin, fig. 6 
et 10). Un exemplaire, ayant servi de tasse, est interessant par le rudiment d'anse dont il est 
pourvu. Une autre pifece, munie d'une anse complöte, ayant la forme de deux troncs de cöne r^unis 
par leur base, se rapproche d^jä sensiblement, par la finesse de sa päte et sa forme originale, 
de la poterie de Tage du bronze. (fig. 6). 

Les omements dont quelques rares sp^cimens sont pourvus, consistent en petites bosselures 
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placees sur le pourtour du sommet des vases. Ua seul exemplaire, recueilli derni^rement porte ä sa 
surface externe, un dessin en chevrons trac^ au moyen de Tongle. (fig. 11). 

B. Objets en pierre. 

Plusieurs centaiaes de haches ont 6t6 recueillies jusqu'ici daus r^tablissement' de Loeras. Leur 
longueur varie entre m. 0,04 et 0,25, et toutes sont taill6es et polies avec le plus grand soin. Quelques 
exemplaires seulement sont perc6s d'un trou pour recevoir le manche. La majeure partie est fa^onn^e 
avec des roches indig^nes (serpentine, gabbro, diorite et saussurite); une trentaine de pi^es seulement 
sont en jad6ite et en n6phrite, ^) Parmi ces demiöres, plusieurs m6ritent une mention speciale. — 
L'une en jadöite, la plus grande que Ton ait trouv6 jusqu'ici dans les palafittes, mesure m. 0,22 de 
long sur 0,07 de large. Sa couleur est d'un beau vert clair, parsem6 de taches jaimätres, et son 
tranchant est parfaitement intact 

Son poids est de 845,575 gramm. et sa density de 4,364.^) 

Une autre piöce, un peu plus petite (0,15 m.) travaill6e et polie sur toutes ses faces avec plus 
de soin que la pr6cedente, präsente une transparence parfaite dans toute son äpaisseur. — Poids 
363,660 gramm. ; density 3,348. Dans les fouilles faites tout röcemment encore, j'ai de nouveau eu le 
bonheur de retirer de la couche arch^ologique, deux magnifiques sp6cimens de haches en mineral 
ätranger. 

L'une en nöphrite, (0,11 hl de long) de la forme d'un ciseau allongö et d'une belle couleur vert- 

ämeraude, 6tait encore enchass6e dans une emmanchure en come de cerf. L'autre en jad^Yte, d'une 

teinte vert grisfttre et d'une transparence remarquable, präsente une longueur de 0,16 m. et une 
densite de 3,34. 



1) Voir ä ce sujet rintäressant ouvrage de Mr. le Professeur Fischer de Fribourg en B. ; Nephrit und Jadeit nach 
ihren mineralogischen Eigenschaften. Stuttgart, E. Schweizerbart, 1875. 

^) Mr. le Professeur de Fellenberg a bien vouln se charger d'analyser toutes les n^phrites et jad^Ites trouv^es 
jttsqu'ici dans les diff(§rents emplacements du lac de Bienne. Quant ^ l'origine de ces hachettes en mineral ätranger, 
voici ce que m'^crivait IMminent chimiste de Beme en me communiqu^nt le r^sultat de ses analyses: 

„Bien que le nombre de ces hachettes de jad^lte et de n^phrit soit petit, comparativement ä celui des instruments 
fagonn^s avec des pierres indig^nes, leur prdsence ne d^note pas moins une immigration des peuples qui ont laiss^ 
derri^re eux ces objets. Car la n^phrite n'est connue comme indig^ne qu^en Turkestan et en Sibärie, aux environs 
du lac Baikal. La jad^Ite vient de la Chine, de la province de Eiang-Si, au sud de Nanking, oü eile est tir^e d'une 
montagne nomm^e par les Chinois Jou-Sin. 

„Maintenant, comment expliquer la pr^sence de pierres dVne origine aussi ^loign^e dans nos lacssuisses. Evidem- 
ment seulement par Timmigration graduelle des peuples qui en faisanl usage et qui, chass^s de leur demeures primitives 
par d'autres peuples qui s'emparaient de leur pays, les obligeaient ä aller chercher ailleurs une patrie, ce qu'ils faisaient 
en emportant avec eux ce qu'ils avaient de plus pr^cieux, c'est-^dire ces hachettes de jadölte ou de n^phrite. J'ad- 
mets d'ailleurs de prime abord, que ces migrations depuis l'Orient jusque chez nous, ont pu occuper un long espace 
de temps, des g^n^rations, peut-Stre des si^cles, et qu'il ait fallu ce long laps de temps pour que ces hachettes arrivas- 
sent jusqu'au lac de Bienne. Qu'ä l'instar de celles-ci et sur leur modele, ces gens aient aussi fabriquö, quoique avec 
moins de soins, d'autres instruments avec des pierres dures k leur portee, cela me semble aussi naturel que possible. 
H me semble donc que Fidöe de relations commerciales entre notre pays et TOrient, par des peuples qui ne connais- 
saient pas m§me les m^taux et encore bien moins T^criture, doit §tre laiss^e de cötd comme une pure absurdit^.^^ 
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Je n'ai recueilli aucun fragment de ces deux mia^raux k Tötat brut, de sorte qu'il faut admettre 
que ces hachettes ^taient import^es d'Orient, d^jk fagoun^es et polies comme nous les retrouvons 
aujourd'hui. 

Si la Station de Locras a acquis une certaine importance par le nombre et la beaute de ses 
haches, eile s'est montröe en revanche assez pauvre en instruments en silex. A Texception de quelques totes 
de lances (dont la plus grande mesure 0,15 m. de long) et de plusieurs pointes de flöches, Ton n'y a 
recueilli que de petites lamelles ayant servi de grattoirs et de couteaux. — Aucune pi^ce n'avait 
conserv^ son emmanchement en bois ou en corne. 

Pour terminer la liste des objets en pierre dignes de remarque, je signalerai encore de petits 
cailloux arrondis, de la grosseur d'une noix, entoures d'une enveloppe d'ecorce de bouleau et alignes 
par rang^es k la suite les uns des autres comme des haricots dans leur gousse. 

A quoi ces engins, que Von n'a retrouv6s jusqu'ici qu'ä Locras, ont-ils pu servir? C'est ce 
qu'il serait difficile d'expliquer. H est cependant assez possible qu'ils aient ät^ utilisäs comme poids 
pour les filets. 

Une douzaine de petits disques percös au centre pour servir de pesons de fiiseau, dont quel- 
ques-uns ötaient encore munis de la tige de bois, composant Tinstrument 

Plusieurs petites rondelles de pierre siliceuse et une plaque d'albätre, sont perfor6es pour etre 
portöes comme ornement de coUier ou amulette. 

C. Objets en corne et en os. 

Parmi la multitude d'instruments en corne de cerf recueillis k Locras, le plus grand nombre 
se compose de bouts d'andouillers aiguis^s en biseau ou perc6s k leur base d'une Ouvertüre destin6e 
k recevoir une bache en pierre. Ces galnes ^) (dont on a bien recueilli 6 k 800 exemplaires) sont 
toutes fa<;onn6es sur deux types distincts. Les unes sont courtes, form^es de la partie du bois la 
plus rapproch6e de la couronne, et ont servi d'emmanchement aux haches de grandes dimensions. Les 
autres ätroites et allong6es, formöes de bouts d'andouillers recevaient de petites haches et des tranchets. 
Deux de ces emmanchements sont munis d'un trou transversal, destin6 k recevoir une cheville pour 
solidifier la gaine k la pi^ce de bois faisant l'office de manche. J'ai recueilli plusieurs de ces gaines 
dans les diff^rentes phases de leur fabrication; les unes sont brutes et grossi^rement entaill6es; d'autres 
pr^sentent k leur base une petite Ouvertüre arrondie, qui agrandie plus tard formera une cavitö pour 
la hache. La hache elle-m6me n'6tait introduite dans la gaine, qu' k V&iaX d'^bauche et ce n'est 
qu'une fois solidement emmanch6e qu'on lui donnait le tranchant et le poli n6cessaire. La majeure 
partie de ces gaines 6taient k leur tour ajust^es dans une pi^e de bois, dont on a recueilli plusieurs 
exemplaires (PL I, flg. 3) ; les haches de grandes dimensions seules etaient adaptöes directement dans 
leur manche en bois, saus Tinterm^diaire d'une piöce en corne de cerf. 

Une pifece remarquable, dont on n'a retrouv6 Tanalogue que dans les cavemes de T^poque du 



^) Une cinquantaine de ces gaines etaient encore munies de leur hache; plusieurs etaient tapiss^es ii rintärieor 
d'une couche d'^corce de bouleau, dont on avait entour^ la hache pour la solidifier dans sa gaine. 
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renne, est formte d'un bois de cerf (PI. I. fig. 2) bien poli, de 0,36 m. de long, percä k son extr^mitä la 
plus large d'one Ouvertüre destin^e k recevoir une galne munie de sa hache. Jusqu'k präsent ces 
pi^ces avaient 6t6 consid^r^s, ä tort selon moi, comme des insignes de chef , ä Finstar des bAtons 
de commandement Flusieurs marteaux-haches (une quarantaine d'exemplaires) perc^s d'un trou rond oa 
carrä ont 6t& recueillis avec la pi^ce de bois qui leur servait de manche; quelques-uns de ces Instruments 
pr6sentent une particularit6 interessante, en ce que la partie centrale plus ou moins moUe du bois de 
cerf, a 6t6 ävid6e et combl^e par de petits cylindres de come massive, qui y ont 6tä enchAss6s pour 
solidifier l'instrument. 

Je citerai encore plusieurs bouts d'andouillers (PL I. fig. 29, 30, 31) artistement ciseUs et polis 
et munis d'un trou de Suspension pour servir d'amulette; deux petits peignes k trois dents (Fig. 19 et 
27) et une quantitä d'aiguilles (de la forme d'un carr6 long, perc^s d'un trou) ayant servi h fab- 
riquer les filets; l'une de ces demi^res porte, comme omement sur l'une de ses faces, une double 
rangle de points dispos^s sym^triquement (Fig. 28). 

Quant aux instruments en os, ils sont tr^ nombreux mais pr^sentent peu de variät^ dans leur 
forme. Pour la plupart fabriquös avec des fragments d'os longs brisäs pour en retirer la moelle ou 
sci6s longitudinalement avec im silex, ils se pr6sentent sous forme d'aiguilles, de poingons (PL I. fig. 8) 
de pointes de flaches, de ciseaux etc. Des cötes de cerf ou de boeuf aiguisöes en pointe ont 6tö 
employ^es k divers usages; mais le plus souvent elles sont fendues en long, r^unies trois k trois au 
moyen de liens et ont alors servi comme peigne k carder le lin. J'en ai recueilli une vingtaine 
d'exemplaires encore parfaitement intacts et entour6s de la ficelle reliant les trois cötes ensemble. 

Objets divers. 

Plusieurs äcuelles en bois de forme et de dimensions vari^es. 

Quelques fragments de ficelles, de tissus et de nattes, analogues k ceux recueillis k Roben- 
hausen par Mr. Messikommer et ime pi^ce trös curieuse qui n'a pas, je crois, encore 6t4 constat^e 
dans les palatittes! C'est une tige de bois de 0,15 ul de longueur, autour de laquelle est encore 
enroul6e une certaine quantit^ de fil carbonis^. (PL XXIII, fig. 11). Repr^sentons nous la tige 
de bois munie d'un de ces petits volants en pierre dont j'ai parlä plus haut et nous obtiendrons 
l'outil complet (le fuseau) employö k l'öpoque de la pierre pour pröparer le fiL 

Les d6bris du r^gne animal et v6g6tal ont fait l'objet d'une 6tude speciale de la part de MM. 
Studer et XJhlmann (voir k la suite de ce rapport). Quant aux d6bris humains l'on a retirä k une 
profondeur plus de m. 1,0 au dessous du sol trois cränes, dont deux, assez complets, accompagn6s d'une 
partie des os du tronc et des extr6mit6s. 

Le mieux conservö de ces cränes a 6t6 l'objet d'une analyse de Mr. le Professeur Vogt 
Voici quelques remarques k ce sujet, extraites d'une lettre du savant professeur genevois k Mr. GiboUet, 
possesseur du crftne en question: 

„ . . . . Je fiis frapp6 de la ressemblance qu'il präsente avec le cräne d'enfant, provenant de 
la Station d'Auvemier, qui se trouve dans la coUection de Mr. Desor et dont j'avais pu faire, dans 
le temps, une etude d6taill^. M6me courbure verticale et etroitesse transversale du front, meme Insertion 
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profonde de la racine du nez, m6me äargissement des rögions parietales, möme arrondissement des 
contours. 

„Un examen attentif et la comparaison avec les mat^riaux k ma disposition, ont confirme ces 
pr6visions. 

„Le crftne en lui-mäme est assez incomplet; 11 lui manque malheureusement (comme presque 
toujours) les os de la face et de la base du cräne, de manifere qu'il est impossible de dire quelque 
chose sur la position du grand trou ocdpital et de prendre quelques mesures importaates bas6essur 
cette ouvertui-e. En revancho, la calotte est trfes bien conserv6e au moins du cöt6 droit, jusqu'aux 
orbites, au trou auditif et ä l'apophyse masto'idienne. 

„C'est un jeune individu, comme le prouvent Touverture complöte des sutures cräniennes (dont 
Celle de Tocciput, la lambdoide a plusieurs piöces intercalaires) et le petit reste de la mächoire sup6- 
rieure ainsi que la mächoire inferieure conserv6es. La dent de sagesse n'a pas encore percö; la 
demiöre mächeliöre est peu us6e; on peut donc dire que le crftne doit appartenirä un jeune homme 
de 15 ä. 17 ans environ. La d6termination du sexe ne peut gufere 6tre rigoureuse ä cet äge. JTincli- 
nerais cependant k j voir un jeune homme ; la courbure du front et son passage au plan supärieur de 
la töte ne pr6sentant gu^re cet aplatissement caract^ristique en g6n6ral pour le sexe feminin. 

„Quant aux caractöres de race ou de type, 11 ne peut y avoir de doute. O'est un ^chantillon 
magnlfique du type de Slon, tel que Tont caract6rls6 MM. His et Rutimeyer dans leur Crania helvetica 
pages 12, 34 et sulvantes. Les contours du profil comme du pourtour (norma vertlcalis) sont presqu'l- 
dentiques avec le cräne d'un enfant d' Altorf (His et Rutimeyer, p. 36, Tab. a XIX) et concordant 
remarquablement, sauf les dimensions absolues, avec le crane d'Auvemier (His et Rutimeyer, p. 37, 
Tab. a XXI). Le profil est aussi presque identique avec le crane de Moerlngen-Steinberg (His et 
Rutimeyer, p. 48, Tab. BVII), que MM. His et Rutimeyer considörent comme une forme m61ang6e 
(Slon-Dissentls); mais ils disent bien que „le profil s'accorde assez bien avec celui du type de Sion". 

„II est inutile d'entrer dans plus de d^tails, car il faudrait räpdter les descriptions d6jä 
existantes. Mais ce cräne, assez bien conserv6 et d'une provenance parfaitemement determinÄe, prouve 
de nouveau que les pilotis lacustres de l'öpoque de la pierre 6taient habitös par le möme peuple ä 
type crAnien identique avec celui de Tage du bronze et que les m61anges en Suisse ne sont arrivös 
que plus tard." 



Hagneek. 

Trfes petite Station, situöe k quelque distance de Tembouchure du nouveau canal, destin6 ä 
conduire les eaux de l'Aar dans le lac de Bienne. Elle ne mesure que ^4 d'arpent environ et est 
reli^e ä la rive par un pont de m. 60,0 de long et de m. 4,0 de large. Les pilotis, de petites 
dimensions, sont en majeure partie recouverts de sable et de limon, et la couche archöologique, lä 
oü eile n'a pas 6te entiörement lav6e par les eaux, pr6sente une trfes faible epaisseur. 

A Texception de quelques haches en pierre et de d6bris de poterie grossiöre, Ton n'y a recueilli 
aucun objet digne de remarque. 
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Oerofin (Gerlafingen). (Station supörieure). 

Ces pilotis peu nombreux occupent une ötendue de % d'arpent; le pont qui conduit depuis 
la Station au rivage mesure m. 90,0 de long sur m. 2,6 de large. Les seuls objets que cet empla- 
cements a foumis sont quelques lames de silex et quelques haches eu pierre. 



Cr^rofin. (Station införieure). 

Elle est beaucoup plus considerable que la präc^dente et s'^tend sur une surface de 4^2 d'arpents 
environ. La raug^e de pilotis, qui relie la Station k la rive, a m. 160,0 de longueur et m. 3,0 de 
largeur. 

Malgr6 Tabsence presque compl^te de couche archöologique, qui probablement a 6ti enlevöe par 
les eaux, j'ai recueilli ä la superficie, entre les pieux, quelques pi^es interessantes qui mÄritent d'etre 
signalöes : 

Plusieurs n6phrites et jadeites, dont Tune ayant la forme d'un ciseau allong6 de m. 0,10 de 
longueur et d'une density de 3,01 est au dire du Professeur Fischer (de Pribourg e. B.) Texemplaire 
le plus important de toutes les nöphrites recueillies jusqu'ici dans les palafittes. Elle prösente en 
effet, par sa belle teinte vert-bleuätre parsem6e de taches jaunes-rougeatres, la plus grande analogie 
avec la nöpbrite de Sib6rie de Batongol dont Mr. Fischer poss^de un fragment importä directement 
de ces contr6es. Or, la circonstance que le bloc isol6 de n6phrite trouy6 au commencement de ce 
si^le k Schwemsal est tout-ä-fait identique ä la n6phrite de Sib^rie, pourrait peut-dtre foumir quelques 
donn^es sur la marche qu'ont suivie, dans leurs Imigrations, les premiers habitants de notre pays ; 
une secoude hachette du m6me mineral est d'une couleur gris-blanchatre, tout-ä-fait analogue 
aux statuettes de n6phrite et Jadeite, provenant de la Chine. Une cuillöre en bois d'if trfes habile- 
ment fagonnöe d'uue seule pifece (PI. I, fig. 14) et un petit canot en miniature, fait de bois de sapin 
qui apparemment a send de jouet d'onfant II a m. 0,23 de long sur m. 0,04 de large et n'est que 
la reproduction des canots lacustres de TÄpoque de la pierre. (PI. XXI, fig. 8); deux hachettes (ou 
ciseaux) en m6tal, de m. 0,17 de long (PI. IX. fig. 34 et 35) sont interessantes parcequ'elles sont en 
cuivre i) pur, sans trace d*etain. de plomb ou d'argent; ce fait (la pr6sence d'instruments en cuivre pur, 
dans une Station de Tftge de la pierre) viendrait ä l'appui de Topinion 6mise par quelques arch6olo- 
gues, qui admettent une 6poque du cuivre pur, intermödiaire entre Tage de la pierre et celui du bronze. 

En fait d'objets en bronze, j'ai recueilli au möme endroit: 

Une 6pingle h double tige de m. 0,21 de long (PL X, fig. 2), ayant probablement servi k 



^) Mr. le Professeur de Pellenberg, qui a bien voulu en faire Tanalyse m'^crit qu*il n'a pas encore rencontr^ 
d'objets en cuivre aussi pur et les croit importäs du Nord. 

2) Mr. Ed. de Fellenberg a constat^ la prösence d'une petite Station de Tage de la pierre, situee entre celle de 
r^poque du bronze et le rivage. 
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assujettir la coifEüre ou h agrafer les ▼dtements. Les 2 tiges, om^es de deesins et recourb^es en 
crochets ä leur extr^mit^, se r^nmssent par leur base pour former la idte qui est plate et perc6e 
d'un trou de Suspension, A quelqne distance de la tdte, les 2 tiges sont reli6es ensemble par une barre 
transversale afin d'empecher leur öcartement — Cette pi^ce, qui jusqu'ici est unique en son genre 
est ^videmment le produit d'un art ötranger et probablement 6trusque. 

üne hache, de forme tr^s rare dans les stations de Täpoque du bronze proprement dites, mais 
qui est assez fr^quente dans les tombeaux. Elle est courte, aplatie, ä tranchant large et avec des 
rudiments d'ailerons: c'est ävidemment le type primitif des haches de bronze, qui perfectionn6 plus tard 
a donne naissance ä la hache massive, ä 4 ailerons, de nos palafittes. 

Un petit poignard triangulaire, de 0,10 m. de long, omd de nervures parall^es au tranchant et 
muni ä sa base de deux rang6es de rivets; (PL III, fig. 17). 

Je citerai encore pour terminer, deux pi^ces de poterie grossi^e, dont l'une a la forme d'une 
tasse, ^legamment fa^onn^e et munie d'une anse, et Tautre d'une ecudle ^ Ouvertüre ^vas6e om6e k 
sa face externe de deux protub6rances perc6es d'un trou de suspension./]^,XV///, A/./^. 

Moeringen. 

De toutes les stations de l'6poque du bronze exploitSes jusqu'ici, dans nos lacs suisses, celle 
de Moeringen est considör^e ä juste titre comme l'une des plus importantes, aussi bien par son 6tendue 
que par la quantitö de döbris de l'industrie primitive qui y ont 6t6 recueillis. 

Les pilotis, pour la plupart en chdne, sortant de ul 0,40 k m. 0,60 de la vase, occupent une 
surface de terrain de 3 arpents environ, dans ime position abritte au pied de la colline sur laquelle 
se trouve le hameau de Moeringen. Le pont qui conduit de la Station principale ^) au rivage a 
m. 300. de long sur m. 4, de large. A certaines parties de la Station, principalement du cöt6 du 
Nord, les pieux sont recouverts de sable et de limon, et ce n'est que par des sondages que 
l'on peut s'assurer de la prösence de la couche arch6ologiqua Cette couche, qui a une composition tout k 
fait analogue ä celle des stations de l'äge de la pierre, präsente, en moyenne, une ^paisseur de m. 0,20 
ä m. 0,50. A d'autres endroits, l'on distingue entre les pilotis de grandes piöces de bois carbonis6, 
gisant sur le sable, une quantit6 de d6bris de poterie et quelques troncs d'arbres 6vidös ayant servi 
de canots. 

A l'origine, l'on se contentait d'exploiter cette Station au moyen de la pince, en pdchant les 
divers objets diss^minds h la superficie entre les pilotis. Avec ce mode de proc6der, l'on n'a recueilli 
en göneral, que des objets d6jä endommag^s et tous recouverts d'une couche de limon durcL Ce n'est que 
pendant ces derni^res ann6es, qu'on eut l'idde de remuer la couche historique m6me au moyen de la 
drague ä main; et, gräce k ce mode d'exploitation, les objets recueillis sont dans un ^tat de conservation 
tel qu'ils semblent 6tre sortis tout r6cemment de l'atelier du fondeur. Quelques pi^ces mdmes, par 
l'absence de toute patine et leur briUant 6clat m^tallique ont fait soulever des doutes sur leur 
authenticit^, par des experts des plus comp6tents. 



^) Mr. Ed. de Fellenberg a ocmstat^ la präsenoe d'nne petite Station de Tftge de la pierre, ain^ entre celle de 
r^poque du bronze et le rivage. 
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Los fouilles, commenc^es an 1862 par MM. Maller et Schwab, mais s^rieusement entreprises 
depiüs quelques ann6es, ont amen6 ä dteouvart one si grande qoantit^ d'objets, en majeure partie en 
bronze (quelques-uns en fer), en come de cerf^ en terre cuite, en bois et en pierre, qu'il est n^cessaire 
de les classer en diff^rents groupee dont Toid l'^num^ration: 
I. Armes. 

a) Ep6e8. 

b) Foignards. 

c) Lances. 

d) Flohes. 
n. Instruments. 

e) Haches, faucilles. 

f) Fierres ä polir, pierres discoldes, enclumes. 

g) Foids k fuseaux et k m^üer de tisserand. 
IIL Objets de parure. 

a) Ceinturons et boucles de ceintures. 

b) Epingles et fibules. 

c) Bracelets, anneaux, pendants d'oreilles, perles d'ambre, de verre eta 
ly. Objets de hamachement 

a) Mors de cheyal en bronze, en fer et en come. 

b) Phalöres. 

V. Foterie, croissants. 
VL Objets divers. 

L Armes. 

a) EpÄes. 
Fl. in, fig. 3: Une tr^ belle 6p6e en bronze, recouverte d'une patine bleu fonc6 et dans un 
parfait ^tat de consenration, qui par la forme de sa poign6e, präsente une plus grande analogie avec 
les 6päes du Nord de l'Europe, qu'ayec Celles recueillies jusqu'ici dans nos palafittes ^). Elle mesure 
0,66 cm. de longueur, y compris la poign^e, dont la partie destin^e ä 6tre saisie par la main n'a 
que m. 0,07 2). La lame et la poign6e, coul6es s6par6ment, sont ajust^es ensemble par deux rivets 
fix^s sur les croisi^res. ün peu entaill6e de chaque cöt6 ä sa sortie de la poign^e, la lame se r^tr^dt 
dans le premier tiers de sa longueur et s'ölargit ensuite jusqu'ä une distance d'environ 0,28 m. de 
rextr6mit6, pour de Ih se terminer en une pointe obtuse, ce qui nous porte ä croire que cette arme 
4tait employ^e k frapper plutöt qu'ä percer. Comme omement la lame porte sur ses deux faces 
trois paires de neryures saillantes, suivant une dh*ection parallele au tranchant et se räunissant vers 
la pointe. 



^) üne ^p4e de m§me typea 6t6 tronv^ dans le lao duBourget. üne seconde est oonaervie aa Mju6e de Carls- 
rohe; d'autres encore ont ^t^ recueillies ä Yaudrevanges, ä Bozano etc. — Voir: Gozzadini, De quelques mors de cheval 
italiques et de T^p^ de Bozano en bronze. Bologne, 1876. 

td ^) L^ poign^ enti^re mesure m. 0,090 de longueur. Voir pour oe qui conceme la grandeur de la poign^ des 
«rmes de difEidrents peuples, Tint^ressante notice de Mr. G. de MortiUet : Origioe du Bronze. Paris. E. Leroux, 1876. 
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La poign^e, ooul6e d'une seule pi^ce est oourte , massive et munie d'une esp^oe de croisi^res^ 
mesnrant ^oisemble 0,07 m. de largeur. Elle se termine, non par des volutes, comme celle des 6p ^ 
de Ooncise ou du Luissei, mais par un renflement ayant la forme d'un bouton oyalaire, 16g^rement 
concaye ä sa face terminale et conyexe k sa face interne. 

Le Corps de la poignöe a la forme d'un cylindre aplati, renflö au milieu, dont les deux extr6mit4s 
s'ölargissent pour former d'un cötl les croisi^res, de l'autre le bouton terminal. L'omementation 
consiste en 9 cordons concentriques, un peu saillants, dispos^s par rangöes de trois et s6par^ sur 
la ligne mediane par de petites protubörances arrondies, simulant des rivets. Le bouton terminal 
est aussi om6, sur sa face conyexe, de trois cordons concentriques et sa face terminale präsente au 
centre une 6minence arrondie, que l'on pr^drait k tort pour Textr^mitä de la Isone riy^ en cet 
endroit En m^me temps, que l'^pöe l'on a retirö de la couche archöologique un objet ^) qui äyideoi- 
ment a seryi de gamiture k l'exträmitä du fourreau (PL III, fig. 13). C'est un bouton arrondi, muni 
d'un prolongement k douille de m. 0,06 de longueur. Cette douille est aplatie et s'ajuste exactement 
sur la pointe de l'^p^e que je yieos de dicrire. Le fourreau mdme ötait de bois, comme le d&nontrent 
les restes carbonis^ qui tapissaient encore les parois de la gamiture en question. 

Une autre «äp^ du mdme m^tal et fafonn^ sur le mdme type que la pr6c6dente; ses dimensions 
cependant sont moindres et la lame a 6tö couläe d'un seul jet ayec la poign^ Cette demitoe a 
pour tont omement trois rubans l^^rement en relief de ul 0,005 de largeur, qui entourent le milieu 
et les deux extr^mit^ du corps de la poign6e. 

üne troisitoe 6p6e (FL lY., fig. 3) 6galem^t en bronze, est d'un type difiterent des pr^c^ented^ 
et qui n'a pas encore 6t6 constatä dans les palafittes. — La poign^ assez grande est r^unie k la 
lame par trois riyets dont im median et deux lat^raux plac^s dans le yoisinage des croisitees. ^) — 
Ces demi^res sont courtes et n'ont que m. 0,066 de long. L'&me de la poignöe, de forme cylindrique, 
est om6e de plusieurs renflements et se termine, non par un bouton oyalaire, mais par une tige de 
bronze carr6e de m. 0,04 de long implant^ sur une plaque terminale de forme circulaire. Cette tige 
ayait ^yidemment 6iA destin^ k porter une gamiture de bois, de come, d'ambre ou peut-dtre d'iyoire 
k l'instar des 6p^s de Hallstadt Comme omement la poign^ präsente une s^rie de sillons drculaires 
et de dessins en cheyrons, dans lesquels se trouyent enchftssäes de petites bandelettes de fer. La lame 
s'öcarte du type ordinaire, en ce qu'elle n'a pas le tranchant ondulö et les entailles caract^stiques 
k sa sortie de la poign6e. 

FL ly. fig. 4 repr^sente tme 6p6e qui appartient d^jk k l'äpoque de transition du bronze au 
fer et qui präsente une certaine analogie ayec les belies £p6es de Hallstadt. Cette 6p^ ayec sa 
lame de fer assujettie dans une poign6e de bronze, est tout k fait semblable par sa forme et son 
omem^tation k celles que je yiens de döcrire; ses dimensions seules sont plus considSrables. La 
lame, au tranchant ondul6, aussi munie d'entailles k sa sortie de la poign6e et om6e de cordons 
«aUlants et (strite suiyant la direction du tranchant, a m. 0,66 de long; sa plus grande largeur 
est de m. 0,046; eile est trte habilement trayaill^ au marteau et n'a pas subi, ou du moins X 



1) üne pi^oe semblable a d^jli 6i6 signal^ dans le premier Bapport da Dr. Keller (PL Y, fig. 18), mais ayait öt6 
)k tort coDBid^r^ oomme la gamitiire de la hampe d'mie lanoe ou d'mi manche de oontean. 

^ üne ^p^ identique trony^ prte de And (Sn^e) est signal^ dans TonTrage de Ghttzadioi, cM d-dessas. 
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un tr^ faible degr6, l'opäratioii de la trempe. A certains endroits, surtout \k oü la lame parait avoir 
-m expos6e ä im f eu yif^ il existe une ligne de d^marcation trte distincte dans le sens horizontal 
qui s^pare la lame en deux parties. Cette circonstance me porterait k croire qu^elle n'a pas 6t& forg6e 
d'une seule pi^ce, mais qu'elle a 6t^ obtenue en ajustant Ywi% contre Tautre deux piaques de fer, au 
moyen d'un martelage habilement exäcut^ 

La poign6e, malheureusement incompl^te, est en bronze coulä et munie de croisi^es droites, sur 
lesquelles Ton remarque se d^tachant en noir, un dessin en zigzags, forma d'^troites bandelettes de 
fer^ incrust^es dans le bronze. Pour obtenir ce rösultat^ Touvrier avait du pr^alablement adapter ces 
bandelettes de fer k Tint^rieur du moule avant d'y couler le bronze. L'äp^e enti^e a et6 expos^e 
^ un feu tr^s Tif, ce qui nous explique la pr^sence de nombreuses globules de bronze ä la surface 
de la poign6e et m^me de la lame. Ces demi^ree provienn^it apparemment de la fusion d'un objet 
<6n bronze qui se trouyait ä proximit6, d'un fburreau peut-ötre dans lequel ötait renfermee Töp^a 

Cette 6p6e en fer, construite sur le mdme mod^e que les äp6es en bronze est interessante sous 
plus d'un rapport D'une part eile nous d6montre que l'esprit d'imitation est restö le möme ä toutes 
les ^poques. Car de mdme qu'ä la fin de Tage de la pierre, l'on fa^onnait des hachettes de cui^re 
ou de bronze, sur des modales de haches en pierre, de mdme aussi y^*s la fin de l'^poque du bronze, 
lorsque le nouveau m6tal, le fer, devint moins rare, le bronze lui fit insensiblement place pour la 
fabrication des ustensiles et des armes , sans qu'il soit apportö de changement notable dans les pro- 
c^d^s de confection. D'autre part, eile nous dämontre encore que l'introduction du fer dans nos 
contrees, n'a pas eu lieu brusquement, par un conqu^nuit per exemple, comme le pr^tendait Troyon 
mais qu'elle a 6t6 la cons^quence des relations commerdales qui s'^tablirent peu k peu ^itre les 
dififÄrents peuples. 

b) Foignards. 

Les poignards sont encore moihs fr^quents que les äpöes. Je n'en ai recueüli qu'un exemplaire 
^ lame triangulaire et bien ac^röe, om6e h la fa^on des 6p6es de rainures longitudinales et muni ä 
sa base de quatre riyets aussi en bronze. Sa longueur est de m. 0,11 (PL TTT, fig. 17.) 

üne autre lame de bronze mince (PL IX, fig. 10) ä deux tranchants et munie d'une forte soie 
a probablement aussi 6t6 utilis^ comme poignard. Elle a m. 0,12 de long et se rapproche beaucoup 
par sa forme, des instruments analogues recueillis k Peschiera.*) 

Je n'h^site pas k classer dans la cat^gorie des poignards, le curieux instrument recueilli par 
M. Desor et qui fait partie de sa riebe collection (PL X, fig. 1). — La lame de cet instrument, 
si je puis m'exprimer ainsi, est formte d'un äpaisse tige de bronze de hl 0,55 de longueur, qui d'un 
cötä est effil^e en pointe et de I'autre a regu par le martelage une forme quadrangulaire. La poign^e 
de l'arme, artistement fa^onnöe (m. 0,08 de long) a la forme d'une douille carröe, dans Tintörieur de 
laqueUe on a intioduit l'extremit^ de la tige quadrangulaire que je viens de d^crire. Cette poignäe se 
termine par un anneau, portant ä son tour trois anneaux mobiles d'ägale grandeur et est om^e sur 
le cöt6 d'une esp^ce d'anse, munie d'un appendice rappelant la forme d'un cygne. 



1) V<Mr le Bapport V du Dr. Keller; PL 4 
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La poignäe avec tous ses accessoires a 6td tr^ habilement coul^e d'un seal jei 
Poids de rinstrument 234 gr. 

c) Lances. 

L'on en a bien recueilli une trentaine d'exemplaires, qui toutes sont du type ordinaire de nos 
palafittes. üne seule est remarquable par ses grandes dimensions, (m. 0,26 de longueur) et par son 
omementation originala La douille präsente en effet une s6rie de rubans concentriques, composäs 
alternativement de cuivre pur et de bronze ordinaire, ce qui devait 6tre d'un trhs joli eflfet. 

Une arme, qui övidemment a ötö utilisöe comme pointe de lance ou de javelot, est fa^nnöe avec 
un trouQon d'äp^e de m. 0,18 de longueur. L'exträmit^ oppos6e ä la pointe est entaill^e de mani^re 
ä mänager une esp^ce de soie devant servir ä faciliter son emmanchement dans une hampe en bois; 
(PL m, fig. 9). 

d) Elöches. 

Les t^tes de fl^hes sont tr^ rares ^) dans la Station de Moeringen; nous n'en avons recueilli 
que cinq exemplaires , dont Vune en silex et les autres en bronze. Parmi ces demiöres, l'une (PL m 
fig. 16) est munie d'une douille tr^s 6l^gamment fa^onn^, deux autres (fig. 12) präsentent une soie 
et deux ailerons lat^raux; la quatri^me (fig. 11) est fa^onn^e d'une mince plaque de bronze taill^e 
en losange. 

PL I, fig. 23 est une pointe de javelot en come de cerf^ munie d'une sorte de douille. 



IL Instruments. 

a) Haches, faucilles. 

Les haches, recueillies au nombre d'une quarantaine environ, sont en gdn^ral toutes üa^nn^es 
sur un type uniforme. Leur longueur varie entre m. 0,12 et 0,20 ; la pariäe opposäe au tranchant 
est toujours munie de quatres ailerons recourbös et .porte sur le cOtö une oreillette, destinöe appa- 
remment ä fortifier l'emmanchement au moyen de liens. 

Quelques exemplaires, de petites dimensions, s'äcartent du type ordinaire, en ce que les ailerons 
se trouvent placäs dans le m6me plan que celui du tranchant et ainsi ont dtl 6tre employäes pour un usage 
special, ä l'instar d'instruments analogues dont se servent encore aujourd'hui ceux qui construisent 
les bftteaux (PL IX, fig. 30). — Aucune des haches de Moeringen n'a la forme primitive de la spa- 
tule, comme Celles recueillies sur les emplacements h pilotis de l'6poque de la pierre; une seule 
est munie d'une douille arrondie pour recevoir le manche. 

Pendant que les fouilles ötaient faites au mojren de la drague, j'avais d6jk retirö plusieurs 
fragments de ces bätons fourchus destin^s k assujettir les haches, mais ce n'est que, lorsque l'eause 



^) J\ est probable que les habitants de nos palafittes n'utilisaient pas seulement le bronze pour faire des flaches, 
mais qu'ils en fa^onnaient aussi avec les os longs de petits animaux comme le faisaient d^jä les peuplades de T&ge de 
la pierre. Nous avons, du reste, recueilli ä Moeringen plusieurs de ces os aiguis^, tout-k-fiEdt semblables aux t^tes de 
flaches des stations de T^poque de la pierre. 
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fut retir^e davantage et quo les travaux purent 6tre exäcat^s sur terre ferme, que Von retira de 1& 
couche historique une hache munie de son mandie enti^ement intact Ce demier, de m. 0,76 de 
long et enviroQ m. 0,03 d'äpaisseur, est arrondi et mimi d'un renflement ä son extr^mit^. Grftce k c& 
mode d'emmanchement, la hache ^tait d'autant plus soUdement ajostöe dans la pi^ce de bois, que 
l'instniment 6tait souvent utilis^. 

Le travail des champs ^tant une des principales occupations des habitants de nos palafittes, il 
n'est pas ^tonnant que les faucilles abondent dans F^tablissement qui nous occupe (une trentaine 
d'exemplaires environ). EUes sont assez petites, de forme semi-circulaire, toutes couläes sur un type 
uniforme, mais de grandeur vari^e. Aplaties sur Tune des faces, elles sont de l'autre munies de cötes 
saillantes sous forme de nervures paralleles, destinäes k omer ou fortifier la lame (PL IX, fig. 33). 
Un seul exemplaire, de petites dimensions, est muni k sa base d*un bouton d'emmanchement, ana- 
logue k celui dont sont munies la plupart des faucilles du lac du Bourget 

Quant k la maniöre d'utiliser cet outil, il est probable que d'ordinaire, il ötait fix^ comme 
les haches, k Textr^mitä d'un bAton fourchu. Cependant ce n'ötait pas toujours le cas, cardemi^re* 
ment j'ai eu le bonheur de recueillir une poign^ destin6e k recevoir une faucille. C'est une pi^ce 
en bois dur (PL Vil, fig. 1) de m. 0,18 de longueur, fa^onn^ de mani^re k ce que la main (droite) 
s'emboite parÜEÜtement et sans g6ne aucune dans toutes les entailles qui j sont pratiqu^es. — Lea 
deux exemplaires que j'ai recueillis sont de petites dimensions et paraissent avoir sern k une main 
de femme. 

A part les faucilles en bronze, je dois en signaler encore une en fer, k lame streite, aUong6e 
et deutelte, tout-ärfait semblable k Celles rccueillies dans la Station de la T^ne. (2. Rapport du 
Dr. KeUer. PL m, fig. 14). 

b) Couteaux. 

Parmi la quantit^ de couteaux (une quarantaine de pi^ces) retir6s de la couche arch^ologique 
quelques-uns seulement möritent une m^tion speciale. Deux seuls exemplaires (dont Tun a m. 0,30 
de long) sont ajust^s dans une poign^e en bronze faisant corps arec la lame; ils sont ^l^gamment om^ 
et munis k l'extr^mitä de la poignäe d'un trou de Suspension (PL Y, fig. 2 et 12). D'autres exem- 
plaires (fig. 3 et 6) ont €t6 retir^s arec leiur manche en come de cerfl Le plus bei ^ehantillon de 
ce genre, mesurant m. 0,37 de longueur, est muni d'une poignäe de forme conique artistement omöe 
de lignes circulaires dsel^es dans la come. — ün genre d'omement tout-ii-£ait original, se troure 
appliqu^ sur un fort beau couteau (fig. 4) qui se trouTe au Mus^ de Beme. A la naissance de 
la lame , sur la partie intermädiaire entre la soie et la lame, se remarquent en e£fet plusieurs rubans 
concentriques de teinte bleuAtre, qui se trouvent 6tre de petites bandelettes de fer incrustöes dans 
le bronze. 

XTn seul couteau est muni d'une douille pour recevoir la manche. 

A la m^me cat^gorie d'objets, appartiennent ces petits Instruments k lame pleine et large^ 
formte d'une mince feuille de bronze k bords onduläs, de 0,08 k 0,10 m. de long sur 0,03 k 0,4 de 
l^g^ ^ue quelques auteurs ont k tort ou k raison consid6räs comme des rasoirs. ^) — Le bord 



i)yoir le Bei Age da Bronze, pag. 7. 
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oppos^ au tranchant renforc6 par one c6te plus ^paisse est le plus souvent muni d'une 6chancrure semi- 
circulaire, destin^e ä receToir l'index et ainsi ä faciliter le maniement de rinstrument Ils sont eu 
g^näral priv^ d'appendice tenant lieu de poign6e et ^taient utilis^s directement k la main. ün seul 
«xemplaire (PL VI, fig. 3) a öt6 trouv^ ajust^ au moyen d'un rivet, dan^ une poignäe en come de 
<^ de m. 0,07 de longueur, et munie d'un trou de Suspension. Ces Instruments sont pour la plu- 
part en bronze coul^ Celui reprösent^ PL VI, fig. 7, semble m6me sorti fratchement du moule et 
n^aToir pas encore 6t6 aiguisä ; d'autres travaill^s au marteau sont plus dl^gants et en g^n^ral om^s 
de dessins (fig. 1 et 4). 

Deux pi^ces sont interessantes, en ce qu'elles nous d^montrent le prix qu'attachaient les lacustres 
aux moindres d^bris de bronze: la pi^ce repr^sent^e FL VI, fig. 2, a 6t6 obtenue en aiguisant sur 
Tun de ses bords, une plaque de cemturon ^), dont la coul6e n'avait pas räussi ou qui 6tait d^t^rior^e 
par Tusage. üne autre (fig. 6) om^e de cercles concentriques pointill^ et de chevrons, a 6U fa^onn^e 
avec un d^bris de bracelet marteld, dans le genre de celui figur6 FL XI, fig. 8. . 

Malgr^ tout ce qu'a de s^duisant la thäorie des rasoirs et malgrö les preuv^ä l'appui par 
des arch^ologues des plus compötents ^) je ne puis cependant me räsoudre ä croire que les instru- 
ments que je viens de d^crire ont vraiment 6i6 employ^ls pour couper la barbe. Je serais plutOt 
dispos6 ä y voir des objets ayant servi dans certaines c^römonies religieuses (leur forme semi-lunaire 
semblerait Tindiquer) ou bien encore, et c'est ce qui est le plus probable, ils auraient rempli l'office 
de notre ciseau actuel, pour couper des Stoffes, du cuir ou d'autres mati^res peu r^sistantes. 

c) Hame^ons, aiguilles, poingons. 

Tous les bamegons recueillis ä Moeringen (200 environ) sont en bronze et parfiedtement identiques 
h nos hame^ns modernes. Les doubles sont moins fr6quents que les simples, et ne sont januds 
arm^ de crochets. ün exemplaire est muni d'un anneau de Suspension; un autre a 6tä fa^nn^ 
avec une öpingle endommag^ 

üne vingtaine d'aiguilles ä chas, toutes du m^me type, de m. 0,7 ä 0,08 de longueur; Vune en 
08, ^tait renferm^e dans un petit cylindre de bronze creux, serrant d'^tui. Flusieurs poingons de 
petites dimensions, dont deux ont '6i6 trouv^s emmanch^s dans une tige de bois de m. 0,04 de long 
<PL IX, fig. 12). 

d) Ciseaux, marteaux, scies. 

Flusieurs ciseaux (une douzaine d'emplaires) les uns ä soie et emmanch^s dans une poign^e en corne 
de cerf; d'autres (FL Vlli, fig. 3), de grandes dimensions (jusqu'ä m. 0,17 de long), sont munis d'une 
douille, le plus souvent omöe, et ont 6i6 utilisös comme ciseaux de charpentier. ^Quelques exemplai- 
res Präsentant un tranchant ^vid^ d'un cötä, ont send ä creuser des cannelures dans le bois ä Tinstar 
de nos gouges modernes. 



^) Voir Fl. Vlii, fig. 5, le desdtf d^une plaque de ceintoron tont-k-fait semblable. 
') Voir Ed. Flouest, Le Tumolos du bois de Langreü. — Semur en Auxois 1872. 
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Des quatres marteanx recueillis ä Moeringen, deux sont munis d'une douille carröe, mesurent 
m. 0,045 de long sur m. 0,025 de large, et ne diflferent pas de ceux döjä döcrits jusqu'ici. Un autre 
a 6t6 fa^onnö d'une hache endommagöe (PL IX, fig. 16). XJn quatrifeme (PL Vii, fig. 9) d'un type 
späcial a probablement senri ä marteler le tranchant de fins instruments pour les aigoiser. H est 
ötroit, allongö (m. 0,07 de long sur m. 0,012 de large) et muni d'une douille carröe, perforöe latö- 
ralement pour recevoir un rivet afin d'assuj^ir le manche de l'instnimeni 

üne longue pi^ce de bronze coul6, aplatie (de m. 0,03 de large), couverte sur l'arete la plus 
large de lamellures transversales et paralleles, a dtl apparemment 6tre utilis6e conime scie ou conune 
lime (PL VII, flg. 11). 

e) Moules. 

Pendant longtemps il 6tait g^n^ralemement admis que tous les objets en bronze recueillis soit 
dans les tombeaux, soit dans les palafittes des lacs suisses, n'ätaient pas d'origine locale, mais avaient 
du 6tre import^s d'un pays 6tranger que Ton supposait 6tre 8itu6 quelque part au delä des Alpes.. 
Plus tard cependant, on fiit oblig6 d'admettre que les outils de premi^re n6cessitä (haches, couteaux, 
faucilles) avaient 6t6 fabriqu6s dans nos contr6es; car peu-ä-peu l'on a fecueilli en Suisse, en 
France et dans l'Allemagne occidentale, les moules dans lesquels ont ^t^ coul6s une partie de ces 
instruments, de sorte qu'aujourd'hui la question de la fabrication indig^ne est d^finitivement tranchäe. 

La Station qui nous occupe, döjä si remarquable sous tant d'autres rapports, devait aussi foumir 
son contingent de moules et se r6v61er ainsi, non seulement comme un Etablissement typique du Bei 
Age du Bronze, mais encore comme un centre de fabrication important. 

Precedemment d6jä j'avais recueilli ä diffSreutes reprises quelques objets ^) qui m'avaient fait 
supposer l'existence d'une fonderie; mais ce n'est que pendant ces demi^res annäes que furent retirös 
de la couche arch6ologique les quelques moules que je vais däcrire. 

Hs sont tous en rocbe mollassique ou en argile; aucun exemplaire n'est en m6tal. 

Les moules de molasse 6taient utilis^s de präference pour couler des objets plus ou moins 
aplatis et pr6sentant peu d'a8p6rit6s, tels que les couteaux, les faucilles, les 6pingles etc., tandis que 
l'on employait l'argile pour fa^onner des objets bosseläs et mimis d'excavations comme les bracelets, 
les ciseaux, les haches etc. 

Les moules en argile se pr^sentent sous deux types difförents. Ou bien ils sont form^s d'une 
seule piöce et ne pouvaient servir qu une seule fois, car ils devaient 6tre brisÄs aprös chaque Operation 
pour en retirer l'objet coule; ou bien, ils sont compos^s de plusieurs parties pouvant etre röunies et 
s6par6es k volonte et de cette mani^re utilis6es plusieurs fois. 

Le Premier de ces types est repr6sent6 par deux exemplaires, dont Tun devait servir ä couler 
un ciseau ä douille et l'autre un couteau, ögalement muni d'une douille. Le moule de ciseau (PL XVII, 
fig. 6) a la forme d'un cylindre un peu conique k l'une de ses extr6mit6s, mesurant m. 0,20 de long 
et m. 0,06 d'ipaisseur. La base du cylindre est 6vid6e en entonnoir, au fond duquel se trouvent 



^) Une grande qnantitä de oulots de bronie, des bonohons de coulagei des oatils endommag^s et des braoeleta 
bns^, r^unis pour dtre refondus, une petite barre d'^tain et plumeor« instruments öbauch^ et sortant du moule. 
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deux ouverturee arrondies destiaäes k recevoir le mötal en fusion. Les deux trous sont s^par^s par 
une cloison 6troite qni, en se prolongeant dans rintörieur du moule, sous forme d'un petit c6ne (le 
noyau) de m. 0,08 de longueur, formera plus tard une caTit6 qui sera la douiUe de rinstrument Le moule 
de couleau (fig. 2) ne diff^re du pr6c^ent que par ses dimeosions plus consid6rables (m. 0,24 de 
long). — Cependant en pratiquant une coupe longitudinale par le milieu du moule, je constatai quHl 
6tait form^ de deux parties distinctes: 1) un cylindre median (le moule proprement dit) forrn^ d^une 
argile fine noirfttre. ayant subi une cuisson assez forte, et composö de deux moiti^ sym^triques appli» 
quäes Tune sur Tautre; 2) un second cylindre d'une argile grisAtre, grossi^re et moins compacte, qui 
entoure le premier et qui forme Tenveloppe externe du moule. 

Parmi les moules en argile formäs de plusieurs pi^ces, je mentionnerai un moule de hache 
(fig. 10) malheureusement incomplet et un moule de marteau ä douille, parfaitement bien conserv^. — 
Ce demier (fig. 4), de forme plus ou moins cylindrique, haut de hl 0,09 et large de hl 0,05, est 
divis^ longitudinalement en deux moiti^s tout-ä-fait indentiques (esp^es de valTes), s'appliquant 
exactement Tune sur l'autre. Entre les deux valves, est suspendu un noyau assez öpais, de m. 0,07 
de long, qui remplit presque enti^remait la cavit6 intärieure et qui servira ä former la dojiiUe de 
rinstrument Ce moule avait d6jä 6t6 employä, car Tun des marteaux que j'ai d^crit plus haut^ 
s'applique parfaitement dans la cavit^ laiss6e libre entre les valves et le noyau. 

Les moules en molasse sont plus nombreux mais en g^nöral dans un mauvais 6tat de conser- 
vation. Quelques-uns sont enti^rement bris6s, d'autres ont leurs dessins ä peu pr^ efiiac6s par leur 
sejour prolong^ dans Feau. Voici T^numäration de ceux qui sont encore bien conserv^s: 

1. Un moule de couteau (fig. l).form6 de deux plaques demolasse, mesurant m. 0,10 de large 
et m. 0,07 de haut Les deux moit^s sont sym6triques et leurs diff^rentes parties correspondent 
parfaitement lorsqu'on les place Tune sur Tautre. Le couteau, muni d'une soie, n'est pas omö et la 
pointe s'ölargit en entonnoir pour former le trou de coulage. Les quatre trous de repfere (destin^s 
ä recevoir une cheville de bois ou de bronze pour faire co'inciider les deux valves) sont tr^s nets sur 
chacune des faces, et le dessin du couteau, malgr6 la friabiUt^de la molasse, ne präsente aucune 
altäration. Ce m^me moule faisait double usage; Von distingue en effet sur le bord correspondant de 
chacune des plaques, un sillon longitudinal destin^ ä couler une tige de bronze, employ6e probablement 
conmie 6pingle pour les cheveux. 

2. ün moule de faucille (fig. 11), enti^ement intact, faQonn£ d'ime plaque de molasse de forme 
semi-circulaire, mesurant m. 0,14 de hauteur, m. 0,8 de largeur et m. 0,04 d'6paisseur. Le trou de 
coulage correspond au point le plus 61evä de la partie convexe de la feuicille. Sur les deux cöt^ 
du moule se trouvent deux petits sillons destin^ ä m^nager un passage aux bullös d'air qui pourraient 
entraver l'op^ration du coulage. Yis-ä-vis du trou de coulage, se trouve un trou d'air analogue. A pari 
ces rainures, la surface du moule est unie. et ne präsente pas de trous de repöre. Ces demiers en 
effet, ätaient superflus, car il suffisait pour couler une faucille, d'appliquer sur le moule une plaque 
quelconque de molasse ä surÜEice bien unie. 

3. Plusieurs moules d'^pingles (fig. 12) un peu d6t^rior6s. L'on y distingue cependant encore 
tr^s bien les trous de repöre et quelques sillons longitudinaux servant ä couler les 6pingles. 

4. Enfin un moule de pointe de lance (fig. 3) dans un parfedt 6tat de conservation. La pi^ce 
de molasse dont il est form^, longue de m. 0,22, laisse encore apercevoir ä sa surfeice le dessin en 

8 
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ereux tr^s exact d'une pointe de lance de m. 0.18 de loagueur. Le trou de coulage est ptao6 k 
rextr^mitö correspondant k la douille; k quelque distance de Forigine des ailerons se trou?ent deux 
ramnres laterales commaniquant ayec rint^rieur du moule destin^es k former les deux ouvertures late- 
rales dont les douilles de lances sont munies. II me reste enoore k mentioimer deux objets faisant partie 
de l'outillage de Touvrier fondeur et retires de la couche historique en m^oie temps que les moules 
d6crits ci-dessus; im fragment d'une esp^ce de cornue en argile (fig. 9), oni6 k sa face externe, 
et un yase (fig. 7), ayant send de creuset k parois rougies par le feu, de m. 0,13 de haut et de m. 0,1^ 
dans sa plus grande largeur. II se distingue d'une pi^ce de poterie ordinaire, en ce que au lieu 
d'^tre ouvert k son sommet, ses bords se replient en couTercle en ne laissant libre qu'une petite 
Ouvertüre arrondie destin^e k livrer passage au mötal en fiision. Sur les cötes, k quelque distance 
du sommet se trouyent deux trous de Suspension. 

f) Pierres k polir, pierres disco'ides, enclumes, broyons etc. 

Les polissoirs en Serpentine ou en röche molassique ont 6t& recueillis en assez grande quantit^. 
Ce sont, pour la plupart, des pierres de m. 0,06 k m. 0,08 de longueur, qui ont re^u, par l'usure, une 
forme plus ou moins triangulaire et sur lesquelles l'on remarque de nombreuses stries. — Deux pi^ces 
seulement ont une forme prismatique et allong^, et sont munies de trous de Suspension. EUes ont, 
saus aucun doute, 6i6 utilis^es soit k polir, soit k aiguiser les couteaux, les haches, les faucilles et 
d'autres instruments en bronze de ce genre. üne douzaine de pierres discolfdes ^) en röche granitique, 
rappelant par leur forme nos pouUes actuelles, ont peut-6tre servi k etre lanc6es dans differents jeux. 

De grandes pierres en Serpentine, polies sur Tune des faces, et prösentant encore une teinte 
mÄtallique bronz^e, ont servi d'enclume. 

Je citerai encore des marteaux de forme cubique, des broyons, des meules k moudre le \A6 et 
une demi-douzaine de hachettes en pierre, semblables k celles des stations avoisinantes. 

g) Poids de fuseaux et de mutier de tisserand. 

Les fusaioles en terre cuite, recueillies au nombre de trois k quatre cents environ, ne pr^sentent, 
rien de particulier, si ce n'est que par fois elles sont gamies de dessins sur Fune des faces (PL XXD.^I/ 
Plusieurs 6taient encore implant^es dans une tige de bois carbonis^e, ce qui suf&rait pour faire lever 
tous les doutes sur leur emploi 

Plusieurs grandes pi^ces d'argile, de forme carröe, sont perc6es d'un trou pour 6tre suspendues 
et servir de poids. pour les m^tiers de tisserand. Quelques unes sont om^s de dessins faits gros- 
si^rement avec les doigts et repr^entant des croix et des series de lignes paralleles. 



^) M. le Dr. Th. Studer, de Beme, a rapport^ demi^rement de son voyage scientifiqae aatoor du monde une 
quantit^ d'objets intäressants, parmi lesquels se trouvent des piöces tout-k-fait semblables k nos pierres discoides lacustres. 
Ges pierres, munies d*une corde pass^ dans la rainnre laterale, sont, au dire de notre explorateur, employ^es par les 
naturels de la Nouvelle-Z^lande, pour fixer au fond de Feau de gros hame^ons. 
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m. ObjetB de parure. 

a) Ceinturons et boucles de ceinturons. 

L'on n'a pas rencontrö k Moeringen de cemturons en mötal; cepeadant j'ai recueilli one 
pi^e (PI. TX, fig. 5) de bronze martel6e et om6e de desains au repousse qui pourrait biea 6tre un 
fragment d'un ceinturon semblable ä ceux qui ont 6t6 d^couverts ä Hallstadt. De petites plaques de 
bronze ^) de la forme d'un carr6 long, munies de crochets sur Tune de leurs faces ont apparemment 
6t6 appliqu6es sur des ceintures en cuir. 

Quant aux boucles destin6es ä fenner les ceinturons, j'en ai trouve deux exemplaires 
(PL Vlil, fig. 5 et 10). L'une d'elles rappelant par le fini de son travail les beaux produits de 
l'art 6trusque, est formte d'une mince plaque de bronze longue de m. 0,12 et large de m. 0,05, arrondie 
ä l'une de ses extr6mit6s et se terminant de l'autre par une pointe recourb^e en crochet. La partie 
arrondie est munie ä sa face post6rieure de plusieurs crochets destinäs ä la fixer au cuir du cein- 
turon. La face ant^rieure est orn6e de trois paires de fils un peu en relief dont deux suivent lea 
contours, et la troisiöme la ligne mödiane de l'agrafe. 

b) Epingles et fibules. 

A quelques exceptions pr^s, toutes les Epingles recueillies dans cette Station (au nombre de 
3 ä 400 environ) sont fagonnöes sur un type uniforme et ne varient que par leurs dimensions. — 
Les unes sont munies d'une petite töte, en g6n6ral aplatie, et qui fait corps avec la tige, d'autres ont 
leur extremit^ enroul6e sur elle-m6me, de mani^e k former une anse ä laquelle est suspendu un 
anneau. 

Deux 6pingles de dimension moyenne, pr6sentent ceci de remarquable, qu'elles sont ren- 
ferm^es dans un 6tui forma d'une mince lamelle de bronze battu (PI. IX, fig. 11). PI. X., fig. 9 
repr^sente un bei exemplaire, plus fr6quent dans les tombeaux que dans les palafittes. 

Les fibules qui sont si fröquentes k l'öpoque du Fer (la Töne) et k Tepoque romaine sont 
extrömement rares dans nos stations lacustres. Jusqu'ici Ton n'en a recueilli qu'ä Moeringen, et au 
nombre de six exemplaires, — Elle sont en bronze et se pr6sentent sous deux types distincts. 

Les unes, massives et lourdes, sont form^es par un cylindre, om6 de plusieurs saillies en relief 
sous forme d'anneaux massifs plac6s k ägale distance les uns des autres. Oe cylindre qui est recourb6 
en demi cercle se reträcit k l'une de ses extr^mit^s pour former le ressort et l'ardillon, tandis que 
l'extremit^ opposöe est aplatie et recourb^e en crochet pour recevoir le bout de Taxdillon 
(PL Vin., fig. 3). 

Dans la fibule, dessin^ PL YIII, fig. 1, le ressort bris6 a 6iA r6par6 par un fil de bronze 
enroul^ autour. 



^) J'ai observ^ an Mus^e de Mayence im oeintnron en cuir, garni d'appliques en bronze tont-k-fait analogues Ik 
celles-oi 
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Le second type (ressort k boudin) est moins massif^ plus ^Ugant que le pr^cädent et le 
rapproche sensiblement des fibules du premier Age de fer. 

La pi^ce^ reprösent^e PI. X, fig. 8, ne diS^re de Celles de la T^ne que par le m6tal dont 
eile est compos^e. üne autre, pröseatant un ölargissement en forme de double bossette^ de la tige qui 
relie les deux extr6mit4s , se rattache ä un groupe dont on rencontre de fr6quents späcimens dans les 
tombeaux pr^romains de la Bourgogne (PL IX, fig. 37). 

a Bracelets, anneaux, pendants d'oreille, perles d'ambre, de verre etc. 

Apr^ r^pingle ä cheveux , Tanneau de bras et de jambe est Tobjet de parure le plus fr^quem- 
ment renconträ dans la Station de Moeringen. L'on en a bien recueilli 150 ä 200 exemplaires, sans 
compter la quantit6 de fragments destin^ ä 6tre refondus, et trouväs dans le voisinage des moules, 
dont j'ai parl6 plus haut 

Leur grandeur yarie suivant l'usage auquel ils ötaient destin^s. Les plus petits (anneaux 
d'enfant) formös pour la plupart d'une simple tige de bronze ovalaire, ont m. 0,04 de diam^tre, 
tandis que les plus grands (destinäs au bras des adultes) mesurent jusqu'ä mu 0,14. Ces demiers 
(PI. XTT, fig. 7) sont presque tous coulös, övidös k Tintörieur et prösentent ä chacune de leurs 
exträmit^s un renflement, sous forme d'un bouton aplati, caract^ristique des bracelets lacustres. — Ils 
sont tous ouverts, ä l'exception de deux exemplaires seulement, qui sont enti^rement fermäs. 

Tous sont en bronze; deux seuls sp^cimens sont fa^nnäs ayec une esp^ce de bois durd que 
que Von croit 6tre de la lignite. 

Leur omementation est assez uniforme et consiste essentiellement en stries et torsades obtenues 
par le coulage dans le moule ^). 

Quelques pi^ces seulement d'une äpoque däjä plus räcente fönt exception. Ce sont de larges 
rubans (PL XTT., fig. 2) ovalaires, formös d'une mince plaque de bronze repoussäe au marteau, et 
om^s ä leur face externe de dessins artistement gravis au burin, sous forme de rangöes de cerdes 
concentriques, pointilläs au centre et reliäs entre eux par des säries de lignes droites paralldes. 

L'un des bracelets couläs präsente une particularitä interessante. L'on remarque ä sa surface 
externe, ä proximitä du bourrelet terminal, un vide ä bords irröguliers de mu 0,01 delongueur, sur 
m. 0,005 de profondeur, dont les parois sont tapissäes d'une couche de mätal blanchätre qui m'a 
paru 6tre de l'ätain. Eyidenmient cette lacune correspond ä l'endroit du moule oü se trouvait le 
trou de coulage et eile aura ötö faite par l'ouvrier qui, en voulant enlever le bouchon de coulage 
aura d^tachä une partie de la mince surface du bracelet II aura ensuite voulu räparer le dommage 
en comblant la lacune avec de l'ätain ^). 

ün autre exemplaire (PL XII., fig. 6) präsente d^jk un perfectionnement sur le type pr6c^dent, 
en ce qu'il peut s'ouvrir et se fermer ä volonte. H est en effet, form6 d'un fil de bronze striä et 
repliö sur lui-m6me, de mani^re k former deux bouts d'ägale longueur. Puis ce double fil est recourbe 
en cercle, et I'extr6mit6 de chaque fil se termine en crochets qui correspondent k une anse managt 



^) Voir le firagment de moule de bracelet PL XVII, fig. 8, recueilli ä Auvemier. 

^) En examinant attentivement tous les bracelets coul6s de ma collectioD, je remarquai que tous avaient aa 
mdme endroit un petit d^faut caus^ par Pop^ration du coulage. 
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^ Tendroit oü les deux fils se replient Tun sur l'aatre. A cette anse est duspendu, comme omement, 
un petit aimeau mobile. 

Je dois encore signaler une paire de bracelets coul^s (qui se trouveot au musäe de Beme) 
pr^seDtant, comme ornement ä leur surface externe, une s^rie de bandelettes de fer incrustöes dans le 
bronze (PL XIII, fig. 6). — Les anneaux de cou ou t(»*qu^, sont tr^s-rares ä Moeringen. Je n'en 
ai recueilli qu'un seul exemplaire bris^. 

Quant k la mani^re dont Ton introduisait le bras dans ces anneaux k ouverture si 6troite 
{variant de m. 0,015 ä m. 0,05) Ton a propos6 diverses explications dont aucune n'a jusqu'ici pleine- 
ment satisüait 

Les uns sont d'avis, que les bracelets ätaient passes au bras des enfants et que ces demiers 
les conservaient jusqu'ä Tage adulte. Mais si cela avait 6t6 le cas, les anneaux sp^cialement destinös 
aux enfants auraient 6ti superflus. 

D'autres supposent qu'ils ^taient introduits au bras, en les y enfiilant par la main. Mais qui- 
conque en a fait Tessai, se sera facilement convaincu que ce mode de proc^er n'est pas praticable, 
ou du moins k de trös rares exceptions. 

Beste enfin la m^thode qui est la plus naturelle et qui, je crois, ätait celle usit^e chez les 
lacustres, savoir Fintroduction directe de l'anneau par le poignei 

Cette mäthode est bien un peu laborieuse, mais l'^lastdcit^ du m^tal aidant et si l'on a soin 
de retirer successivement les chairs en arri^re k mesure que le bracelet p^n^tre dans le bras, 
Fopäration r^ussit parfaitement, meme pour des anneaux k ouverture tr^-6troita 

Pour terminer la liste des objets de parure, je citerai encore un pendant d'oreilles (PI. IX., 
fig. 31), dont la forme rappeile une coquille marine et une quantit^ d'anneaux, formäs d'un mince 
fil de bronze; 

Quelques amulettes et pendeloques (PI. YIII, fig. 6 et 13) consistant en anneaux passäs les 
uns dans les autres ou munis de divers appendices, et en plaques perc^es de rang^es de trous; 
(PI. IX., fig. 2). 

Quelques boutons bomb^s, munis d'une queue droite ou d'un anneau pour les fixer au vetement; 

Plusieurs perles de verre et d'ambre; l'une de ces demiferes est remarquable par ses dimensions 
(PI. Vlii, fig. 20). Deux doubles spirales toutrörfait identiques, dont l'une (PI. Vill, fig. 17) est 
en fil d'or et Tautre en fil de bronze. Enfin deux objets dont la destination m'est enti^rement 
inconnue et qui pourraient avoir servi de jouets d'enfants. L'un est un tube de bronze cylindrique 
de m. 0,07 de long, renforc6 k ses deux bouts par trois bourrelets circulaires et l'autre une esp&ce 
de beule creuse (PL XV, fig. 8) percöe k jour et munie d'un prolongement cylindrique en forme de 
douille. Une pi^ce analogue k cette demiöre a 6t^ trouv6e dans les palafittes du lac du Bourget 

VI. Objets de harnachement 

a) Mors de chevaL 
Si jusqu'ä ces demiers temps la präsence du cheval k l'^tat domestique dans nos Etablissements 
lacustres pouvait encore 6tre contest^e, les mors de cheval en bronze, en corne et en fer retir^s de 
la couche historique de Moeringen suffisent pour faire lever tous les doutes k cet 6gard. 
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Au moment oü le premier exemplaire de ces mors fut d6couyert, j'inclinai ä douter de son 
authenticit^ et crus avoir ä faire ä un produit de rindustrie moderne perdu fortuitooient sur Tem- 
placement ä pilotis. Mais lorsque le pdcheur m'eut assurä l'avoir retir6 au moyen de la drague, du 
foad de la couche archöologique, et apr^ que je l'eus compar6 aux autree objets de mdme m^tal 
consery^s dans ma coUection, je n'h6sitai plus k lui recomialtre son cachet lacustre et k le olasser 
parmi les pi^es les plus importantes de la palafitte de Moeringen ^). H est en effet tr^-habilement 
fa^mi^, coul6 d'un seul jet sans traces de soudures, et präsente beaucoup d'analogie avec lel mora 
brisö eucore en usage aujourd'hui (PL XV, fig. 1). 

D'apr^s ses petites dimensions, Ton doit conclure que le cheval de Täpoque du bronze ^tait de 
petite taille. En effet, les barres (partie plac6e dans la bouche de l'animal) n'ont que m. 0,09 de 
longueur, tandis que dans nos mors actuels leur longueur varie de m. 0,12 ä m. 0,15. 

Les montants recourb^s en demi-cercle, pr^sentent une longueur de m. 0,12 et sont munis chacun 
de trois anneaux fixes, destin^s ä recevoir des liens. L'anneau median, placd k l'extr^mitä des barres 
servait probablement k fixer le mors dans la bouche, tandis que les anneaux plac^s aux extr^mit^s 
des montants recevaient les courroies destinäes k diriger l'animal ^. 

J'ai receuilli dans la m6me Station un second mors de cheval (fig. 6) aussi en bronze, mal- 
heureusement incomplet (il n'est reprösent^ que par Tun des montants) qui difffere du pr6c6dent d'abord 
par ses petites dimensions (le montant n'a que m. 0,09 de long) et par l'absence de barres en m^taL 
Ces demiöres probablement en bois ou en come, ötaient assujetties dans une Ouvertüre pratiquöe k 
cet effet au milieu des montants. — Un mors tout-ä-fait identique, receuilli k Vaudrevanges par Mr. 
V. Simon de Metz, a 6t6 döcrit par Mr. A. Bertrand dans la Revue archöologique ^). 

Un troisi^me mors (fig. 2) appartient d6jk k une 6poque plus räcente. H est en fer et fa^nn6 
sur le m6me modele (barres en bois ou en come) que celui que je viens de d^crire. Seulement les 
anneaux fixes qui terminent les montants sont munis d'un second anneau mobile. 

II me reste encore k mentionner ici, un objet (PL I, fig. 20 et 32) en come de cerf^ toigours 
recueilli par paires, que Ton avait pendant longteipps pris k tort pour une navette de tisserand, et 
qui, ^videmment, a servi aussi de montant de mors de cheval. II se präsente sous forme de bouts, 
d'andouillers cylindriques, parfaitement polis et ölägamment fa^onnäs, de m. 0,12 de long et perc^s 
de trois ouvertures oblongues, dont deux placäes aux extr6mit6s sont dans le mdme plan, tandis que 
Celle du milieu est dans un plan opposä. L'ouverture du milieu, correspondante k Tanneau median 
des mors en metal, ötait destinöe k recevoir les barres, qui ötaient en bois dur, comme j'ai pu m'en 
assurer sur un exemplaire oü elles ötaient en partie conserv6es. — Dans les trous des extr6mit6s 
passaient les courroies, qui y 6taient fix6es par de petites chevilles de bois (PL EL, fig. 29). 



^) Un fragment d'un mors tont-li-fait semblable, recueilli dans la m§me Station se trouve au Mos^ de Beme. 

^) Plusieurs mors analogues, aussi en bronze, ont ^t6 trouv^ en JtaUe. Mais leur omementation et leur forme 
plus oompliqu^e me portent It croire qu'ils datent d'une ^poque moins andenne que Celles de nos palafittee. Voir li ce 
sujet l'int^ressant U travail du comte Qozzadini: De quelques mors de cheval italiques etc. Bologne 1876. 

3) Deux mors de cheval en bronze — Moeringen et Vaudrevanges par M. A. Bertrand. 9Ji*'n^X^ff^ Ce£Jb^fi* ^^ 
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b) PhaUres. 

Moeringen a foumi encore une dizaine de ces disques bombös, de m. 0,04 k m. 0,15 de diam^tre 
qui probablement faisaient partie de l'hamachemeiit Les plus petits (PL XVI, fig. 7 et 10) de la forme 
de gros boutons, sont travaill^s au marteau et präsentent au centre une saillie de forme conique 
(PL XVI, fig. 4). Tous sont munis, au milieu de la face concave, d'une oreillette au moyen de laquelle 
le disque ^tait fix6 au hamais. 

Un objet tr^s-curieux non encore constat^ jusqu'ici dans les palafittes et Präsentant quelque 
analogie avec les disques bomb6s dont je yiens de parier, a probablement send ä omer la t6te d'un 
cheval de bataille. 

C'est une pi^ce en bronze battu (PL XYI, fig. 6) h parois tr^s-minces, ayant assez la forme 
d'im couvercle de vase, au centre duquel se trouve une ouverture arrondie de ul 0,03 de diam^tre. 
Les bords de cette ouverture sont solidifiäs par rinterposition d'un anneau central plus massif, fixö 
par quatre rivets. Conmie omement, la surface externe porte six rangäes de petites saillies repouss^es 
et disposäes en cercles concentriques, qui sont en partie perc6es k jour par l'usure. Diam^tre de la 
pi^ce m. 0,14, hauteur m. 0,04. Cet objet de parure devait 6tre d'un tr^s grand prix, car il porte les 
traces d'un raccommodage fait avec beaucoup de soins, au moyen de deux rivets. 

Un disque touträ-fait semblable ^) a 6t6 trouv^ associ6 k un mors de cheval, des fibules et 
d'autres objets en bronze, dans les tombeaux de Yeruchio. 

V. Poterie, Croissants. 

Je ne crois pas m'äcarter beaucoup de la v^ritä en estimant k quelques centaines, le nombre 
des vases, recueillis soit entiers soit en fragments dans la Station de Moeringen. Hs sont tous faits 
k la main sans l'aide du tour, et ne s'äcartent pas sensiblement par leur forme et leurs dimensions des 
pi^ces analogues trouv^es dans d'autres stations et däjä d^crites dans de pr^c^dents rapports. — Les 
plus petits (PL XIX, fig. 8 et 11) sont de la grandeur d'une coquille de noix, et ont servi de jouet^ 
d'enfant ou de vases k parfums, tandis que les plus grands (destinäs k conserver les provisions) ont 
jusqu'ä m. 0,90 de haut et m. 0,76 de diamötre. — De petits röcipients (PL XIX, fig. 10 et 13) 
k parois minces et divisäs en deux par une cloison, ont apparemment servi de sali^res. 

Quelques spöcimens en forme d'assiettes ont le fond percö de trous; d'autres perfor^s lat^rale- 
ment, ont peut-6tre 6t6 utilisös pour öcouler le miel. 

Un grand plat de forme ^vas^e, dont I4 base a m. 0,06 et l'ouverture m. 0,40 de diam^tre, est aJ 
om6 k l'int^rieur de dessins göomötriques artistement colorös en rouge, rappelant par Je fini de leur 
exöcution les produits de la cöramique ötrusque. (PL XVlll, fig. 1). 

Plusieurs sont munis d'une ou de deux anses. Un exemplaire poss^de mdme quatre de ces 
appendices. Les omements plac^s en g^näral k l'extärieur, se pr^sentent sous forme de lignes souvent tr^s 
fines et group^es avec art, de petits chevrons, de triangles coloriäs, de rang^es de points et de festons 



^) Yoir G-ozzadini: De quelques mors de cheval eta PL II, fig. 15. 
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saillants omementäs ä Taide des doigts, qui entourent le col et Tanse des vases. — ün seul fragmeni 
^tait tapissä de petites lamelles d'ätain. 

TJn yase de forme älägante et muni d'une anse, est tr^s remarquable en ce qu'il porte enoore one 
marque de propriätaire sous forme d^une petite corde passöe autour du col. D'autres exemplaires 
portent ä leur base, comjne signe de potier, deux petits sillons disposös en croix. 

Dans les fouilles faites r^cemment par M. de Fellenberg Ton a trouv^ de curieux hochets en 
argile (Fl. XIX, fig. 3 et 4) qui rappellent assez par leur forme nos grelots actuels. Ce sont de 
petites boules creuses, perc^es de trous et omäes de lignes et de sillons, renfermant ä Tint^rieur de 
petits fragments d'argUe durcie. 

Moeringen a foumi une certaine quantitä (une dizaine de pi^ces et plusieurs fragments) de ces 
curieux objets en argile, en molasse ou en bois, qui par leur forme plus ou moins semi-lunaire, ont 
re^u le nom de Croissants (PI. XX). Leur longueur varie entre m. 0,15 et ul 0,40. Tons sont 
k base aplatie ou quelquefois munis de quatre pieds sur lesquels ils reposaient et sont om6f sur rone 
des faces seulement, de dessins Tarifs tracäs avec les doigts dans l'argile encore molle. Hs sont tons 
faQonn^s sur un type uniforme et sym^trique: une partie centrale (le corps), munie de deux pro- 
longements lat^raux recourb^s en demi-cercle, et la concavitd toum^e vers la ligne mediane da 
croissant. 

La coupe verticale du corps reproduit toujours la figure d'un triangle dont le sommet, un pen 
mousse, correspond k Tarnte supärieure, et la base ä la partie infärieure du croissant. 

Quant ä Tusage auquel ces objets 6taient destin6s, certains auteurs ont youIu leur assigner an 
but pratique et ont cru y voir une sorte de ohevets i) pour soutenir la coiffure, k Tinstar d'objets de 
forme analogue en usage chez les Egyptiens. D'autres les ont considdräs comme symboles religieox 
et les ont mis en corrälation avec le culte de la lune pratiqu6 d^ la plus haute antiquit6. 

Cependant en jetant un coup d'oeil sur la Planche XX qui röunit les principaux types de 
croissants recueülis jusqu'ici, Ton est frapp6 de la ressemblance que prösentent certains d'entre 
eux (fig. 3, 9 et 13) avec la partie sup^rieure d'un cräne de boeuf, et Ton en vient k se demander, 
si ces objets n'ont pas 6t6 peut-ötre ä l'origine des images grossi^res de cet animal, qui modifi^es 
successivement se sont transform^es peu-ärpeu en nos croissants actuels. 



^) Voici quelques renseignements sur les ohevets Egyptiens, qui me sont foumis par M. Chabas, le savant ögyptologne 
de Chalons: 

„ . . . Les andena Egyptiens faisaient usage d'un ohevet en bois, en schiste, en terre ernte, en pierres de diverses 
c^ esp^les. Cet objet se nommait ouls. On en possdde des miUiers de sp^oimen; oar ind^pendamment de oeux de grandeur 
süffisante pour Femp^i efifectif, il s'en faisait de tout petits et de moyens, les uns pour Suspension comme grain|s de 
Colliers, les autres comme talismans. Au nombre des amulettes que Ton d^posait dans les tombes on trouve souvent 
des ouls de divers formats, et Tun des chapitres du Bituel fun^raire enseigne la formule qui servait ä les investire de 
leurs propri^t^ mystiques .... 11 n'y a pas d'hypothöses k faire sur Fnsage des ouls. Le mdme meuble est enoore 
usit^ par certaines peuplades nubiennes et soudaniennes qui en ont pris le modMe des anciens Egyptiens. Elle s'en 
servent en pla^ant le cou sur Tobjet de maniöre ä tenir ^lev^e leur enorme cbevelure tress^, qui les gdnerait ponr 
dormir et qu'il serait diffioile de repeigner et de retresser une fois emm&l^. Mais oela ne prouve pas que les croissants 
lacustres aient eu le mSme emploi. Le moulage que j'ai vu et qui est de dimensions Enormes me semble peu propre 
ä former un chevet . . . . " 
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Du reste, mon opinion se trouve confirm^e par la d^couverte faite Tautomne demier dans la^ 
Station de l'^poque de la pierre de Sutz, d'un cräae de bceuf parfaitement intact, auquel dtait encore 
pass^e la corde, destin^e apparemment ä le suspendre comme talisman ^) ä im endroit quekonque de 
la demeure. 



VI. ObjetB divers. 

1. Une tige de bois (PI. XXT, fig. 3) de m. 0,02 de diam^tre, ornöe des dessins les plus vari^s^ 
qui a probablement servi de bäton de commandement ou de poign6e pour une arme de parade. 

2. Un curieux Instrument en bois d'if, utilisä comme aiguille ä crocheter (PL XXI, fig. 6). 

3. Une pierre 616gamment travaillöe (PL XVIII, fig. 18) percöe pour ötre suspendue. 

4. Deux objets en come de. cerf dont Tun aplati (PL I, fig. 26) est omö de disques pointill^s^ 
et l'autre cylindrique (fig. 24) a servi de poignöe ä quelque instrumeni 



liiitring^en (Station sup^rieure). 

Cette Station de peu d*6tendue (un arpent de surface) est interessante par la forme caracteri- 
stique de tönevifere qu'elle revöt. Elle n'a 6i6 que peu exploitöe jusqu'ici; cependant Ton y a recueilli 
plusieurs pifeces dignes d'ötre signalöes, parmi lesquelles je citerai plusieurs belles totes de lances en 
silex et un marteau-hache en Serpentine, remarquable par le fini de son travail (de m. 0,19 de long),. 
aiguis6 k ses deux extrömit^s et perc6 au milieu d'un trou ovale, destinä ä recevoir un manche 
en bois. 

liatring^en (Station inf^rieure). 

Les pilotis s^^tendent immödiatement devant le port du petit village de Latringen sur un espace\ 
de 53/4 arpents. Quatre ponts conduisent k la rive, dont le principal a m. 60 de long et m. 4 de 
large. 

Tous les objets trouv6s sur cet emplacement appartiennent ä Tftge de la pierre et pr6sentent une 
grande analogie avec ceux de Locras. — Ce sont les suivants: 

Une grande quantitö de gaines en come de cerf, dont plusieurs prösentent une particularitä que 
je n'ai pas encore observäe ailleurs. Prfes de la cavit6 destinöe h recevoir la hache, se trouvent en eflfet 
des entailles paralleles et peu profondes (au nombre de deux k cinq), faites dans la come au moyen 
de la scie en silex et que je considfere comme marque de propri6taLre. — Un autre späcimen porte 
k sa base une Ouvertüre carr6e, dans laquelle est introduit un manche en bois. 



^) D'apräB M. de Bonstetten cette coutume de placer des cränes de bcBnf comme talismans sur le sommet dea 
toits aurait encore 6t6 observöe dans certains villages da canton de Berne et ne serait qu'ane röminiscence de r^poque- 
lacnstre. — Voir Dr. A. Jahn, Die Blüthezeit des Bronzealters etc. Bern, Jent & Reinert 1875, pag 15. 
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Un grand harpon, de m. 0,22 de long (PL I, fig. 1), muni de onze crochets et perforö ä sa base, 
a 6t6 artistement cisel^ d'un fragment de bois de cerf. Plusieurs instruments en os et en come, 
•dont Tun, '^yant servi de poignard, 6tait emmanch^ dans iine poignäe en corne de cerf (fig. 5). 

Fig. 33 est un petit poin^on emmanch^ dans une poign^e en corne. 



8 u t z. 

C'est la plus 6tendue des stations de notre lac, car eile occupe un espace de terrain de 6^/4 
arpents de surface. Depuis les pilotis, qui sont dispos6s röguliferement dans le sable, jusqu'au 
rivage, Ton distingue trös-nettement un pont de m. 90 de long sur hl 13 de large. Sur la partie de 
Templacement la plus öloignöe du rivage, se remarquent plusieurs t6neviferes tout-ä-fait bien d61imit6e8, 
form6es d'un amas de pierres concassöes et de döbris organiques ; entre ces ^lövations, le sol est formö 
de limon sableux et recouvert de Jones et d'arbustes de tous genres. Les rares recherches qui 
jusqu'ici avaient 6t6 faites sur cet emplacement, et la facilitö de fouiller la couche archöologique, qui 
•est tout-ä-fait superficielle, m^avaient fait espärer que des fouilles systematiques ex6cut6es en cet 
endroit donneraient un räsultat satisfaisant. Malheureusement mes prävisions ont ^t6 d^^ues, et ä 
l'exception d'une portion de terrain situö au centre de Templacement, (vis-ä-vis du chäteau de Sutz) 
la couche archöologique s'est montr^e trfes-pauvre en d6bris de l'industrie humaine. H faut en rechercher 
la cause dans la circonstance que cet 6tabb*ssement n'a pas ete an6anti par Tincendie comme la 
majeure partie des stations de notre lac, mais qull a ete volontairement abandonne par ses habitants^ 
qui n^ont laiss6 sur leur passage que des debris tombös fortuitement k Teau pendant leur s6jour dans 
leurs huttes. L'on s'apergoit en effet bien vite, en remuant la couche arch6ologique, qu'elle difffere 
sensiblement de celle des autres stations par sa composition terreuse et une moins grande abondance 
de charbons et de d6tritus cqrbonisö. Elle präsente une puissance de m. 0,10 k m. 0,40. 

Les fouilles que le possesseur de la Station, M. Tarchitecte de Bütte, a bien voulu m^autoriser 
k faire executer,. ont occupö (Fautomne demier) plusieurs ouvriers pendant une quinzaine de jours, 
et ont amene k decouvert les objets suivants, dont plusieurs ne sont pas sans interdt: 

Objets en pierre. 

Plusieurs moities de haches-marteaux, perfores, analogues k ceux recueillis dans la Station de 
<Treng; une certaine quantite de hachettes ordinaires, qui toutes sont petites et bien inferieures, soit 
par leurs dimensions soit par le peu de fiiii dans leur execution, k Celles trouvees k Locras. Deux 
seuls petits echantillons sont en nephrite d'orient ; de nombreux öclats de silex, dont plusieurs sont 
tailles avec soin pour servir de pointes de lances et de couteaux; une quantite de petits disques 
perfor6s, destines k recevoir une tige de bois et servir de volant pour les fiiseaux; plusieurs petites 
pierres allongees et plates, perfor6es pour ötre suspendues k un collier. 
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Objets en eome de cerf. 

Parmi les emmanchements de haches, qui sont nombreux, plusieurs pr^sentent une forme- 
tout-ärfait speciale que je n'ai pas encore constatee dans d'autres stations du lac de Bienna IIs 
sont en effet entailles en forme de V ä, la partie (opposfee ä la haehe) destinee ä recevoir le manche 
en bois. Cette entaille aura probablement 6te utilisee pour y enchässer un coin de bois, afin de 
solidifier Temmanchement. 

(PL I, fig. 16). Une cuillfere, fa^nn^e avec une portion d'andouiller, est assez semblable aux 
grossiferes cuillöres de bois encore en usage aujourdTiui. Plusieurs marteaux, de la forme ordinaire^ 
sont remarquables par leurs petites dimensions (PI. I, fig. 10). 

Ambre. 

Deux perles d'ambre jaune trös-bien travaillees, et retirees du milieu de la couche historique.. 
C^est, si je ne me trompe, la premi^re fois que Tambre apparatt dans les palafittes de T^poque de 
la pierre. 

Objets en bois. 

Plusieurs vases de diff^rentes grandeurs, dont quelques-uns munis d^anses; et un bei arc ^) en bois 
d'if. dans un parfait etat de conservation, de m. 1,60 de longueur. 

La poterie n'est represent6e que par des fragments de vases, grossiferement fa^onn^s, et qui, en. 
majeure partie, portent autour du col des omements en forme de cordons saillants faits avec les doigts. 
ou de sillons circulaires obtenus en entourant avant la cuisson le vase avec de la ficelle. 

Döbris d^animaux. 

Les ossements d^animaux recueillis ä Sutz, ne dififerent pas sensiblement de ceux de Locras. J& 
signalerai cependant la presence de plusieurs crftnes entiers de cerf, de chien, de ch^vre etc. et ua 
crane de boeuf^ parfaitement bien conserve qui paralt avoir servi k omer l'entree d'une hutte, car il 
6tait encore entoure d'une petite corde destinee evidemment ä le suspendre k un endroit quelconque- 
de rhabitation. 

Restes humains. 

Sur un espace d'environ 2 mötres carrfis, les ouvriers ont retire ä une profondeur de m. 0,5- 
trois cränes accompagn6s de quelques os du squeletta Ces cränes pr^sentent les mdmes caract^res 
que ceux recueillis h Locras et paraissent tous appartenir auTypedeSion. Le mieux conserve 
de ces cränes est interessant en ce qu'il präsente dans la r6gion occipitale une fracture des parois 
osseuses avec enfoncement de la voüte crftnienne, lösion h laquelle Tindividu a du succomber. — La 
forme arrondie et la grandeur de cette fracture fönt presumer qu'elle a 6t6 causee par un coup port6 
au moyen de Tun de ces marteaux-haches perfor6s dont j'ai parle plus haut. 

^) G'est le second exemplaire provenant de nos lacs suisses. Le premier a ^t^ recneilli par Mr. Messikommer II 
Robenhaasen et se troave aa Mos^e de Zürich. 
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Douane. 

L'6te demier, des ouvriers occup^s ä creuser un puits k proximit6 de la gare de Douane, ren- 
"contr^rent k une profondeur de 5 ä 6 m^tres une couche de terre noirätre^ dans laquelle se 
lirouvaient des pilotis, des debris de poterie et des cornes de cerf. — Me trouvant par hasard sur 
place, il ne me fut pas difficile de constater dans ce detritus les traces d'un emplaeement lacustre 
remontant k l'epoque de la pierre. La hauteor du terrain d'alluvion qui recouvre les pilotis, ne permettant 
pas d'entreprendre des fouilles ulterieures, je me bomai k constater l'existence de cette nouvelle Station, 
-dont jusqu'ici Ton n'avait pas soupgonne Texistence. 



CliaTaniies.^) 

Avec la pr6cedente, c^est la seule Station situ^e sur la rive gauche de notre lac. Elle occupe 
une etendue d'environ l^/^ arpents et possöde plusieurs ponts qui la relient au rivage. Conmie je 
Tai d6jä fait remarquer plus haut, eile n'a et6 mise k sec que trfes-tard, et ce n'est qu'en 1874 que 
M. de Pellenberg y fit executer des sondages et des fouilles systömatiques. A en juger d'aprfes le 
peu d'objets trouves k la superficie, Ton avait et6 induit k croire que cet emplaeement ne recelait 
que de rares debris de Tindustrie primitive. II en a et6 tout autrement et les fouilles ont mis au 
joiu* une quantit6 consid6rable d'objets, qui tous presentent un cacbet primitif faisant defaut dans les 
stations du lac de Bienne. — Les haches en pierre, assez nombreuses, sont petites (les plus grandes 
n'ont que m. 0,18 de longueur) mal aiguisees, peu polies et toutes en mineral indigöne; deux seuls 
«xemplaires, de petites dimensions, sont en nöphrite d'orient. 

Les silex se distinguent en revanche par leur grandeur et le soin avec lequel ils ont 6te fagonnes 
Quelques-uns, fort bien taU16s en forme de lance, ont jusqu'ä m. 0,25 de longueur. Plusieurs couteaux 
et grattoirs etaient encore assujettis dans une poignäe de bois ou enchäss6s dans une cöte de bceuf 
ou de cerf 

Parmi les objets en come de cerf et en os dignes de remarque, je citerai tout d'abord une quantite 
<i'enmianchements fa^onnes sur le type de ceux de Concise ; plusieurs petites aiguilles ä chäs ; quelques 
poin^ns 16görement recourbös de m. 0,20 de long, portant sur le cöt6 un appendice perfore (3. Rapport 
PL VII, fig. 28); et des marteaux fa^onnes avec des andouillers k plusieurs bouts, ce qui leur donne 
quelque analogie avec nos anciennes massues de guerre. — L'un de ces marteaux presente des trous 
arrondis, destines k recevoir des chevilles de bois pour assujettir le manche au marteau. — Quelques 
harpons en come de cer^ munis de crochets et perfores ä la basa 

Deux petits gobelets cylindriques ornös de dessins k Texterieur et tout-ä-fait semblables k ceux 
de la coUection Clement, reprösent^s PL I, fig. 21 et 22. 



1) Voir pour plus de d^tails le Bapport de M. de Fellenberg h. la Direction du dess^chement des Marais. Beme 
Haller, 1876. 
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En fait d'objets, en bois l'on a recueilli plusieurs manches de haches et quelques massues grossiferes 
Tnunies d'une grosse pierre h leur extremit^. Ces derniferes ont probablement servi de maillet pour 
^nfoncer les pilotis dans la vase. 

La poterie de Chavannes est trfes primitive et ne consiste qu'en quelques fragments de vases 
-cylindriques, priv^s de tout omement, et si peu cuits que l'argile se d6sagröge au moindre attouche- 
meni Deux seuls exemplaires ont pu 6tre conserves entiers. 



Ile de »t. Pierre. 



M. de Pellenberg avait dejä signale precedemment la pr^sence d'un emplacement h pilotis 
situ6 au Nord de l'Ue de St. Pierre. Une torche en terre cuite, trouv6e dans cet endroit, Tavait 
-amene k conelure que cette Station aurait bien pu appartenir ä l'epoque du bronze. 

AujourdTiui cette assertion se trouve entiferement confirm^e par la d^couverte de plusieurs objets 
en bronze, recueillis dans le voisinage des pilotis sur cette espfece de promontoire, form6 d'un amas de 
sable et de cailloux roul6s, qui partant de l'angle N. E. de l'lle, se dirige en dehors sur une 6tendue 
4e plusieurs centaines de pieds. 

Voici la description de quelques-uns de ces objets: 

1. Un couteau en bronze, ä lame arquee, de m. 0,13 de longueur. 

2. Une chalnette de mßme metal (PL VIII, fig. 4) composöe d'une serie d'anneaux reli6s 
^ntre eux, les uns directement, d'autres au moyen d'une mince lamelle de bronze recourbee en cercle. 

L'anneau de Suspension est muni d'un appendice en forme de tige de m. 0,04 de long, servant apparemment 
ä fixer la chalnette ä la coifiFure ou aux y^tements. 

3. Un objet de parure (PL VIII, fig. 3) en bronze coule, d'origine probablement etrusque, 
est forme d'une plaque triangulaire k bords onduläs et perc^e ä ijour de plusieurs rang6es de trous 
disposes de mani^re ä simulerdes anneaux soud^s entre eux. A chacun des trois trous formant la 
base du triangle, est suspendu au moyen d'un anneau intermödiaire, une paire de pendeloques de forme 
et de dimensions egales. 

Ces appendices sont fa^onn^s d'une mince tige de bronze aplatie, s'^largissant d'un cöt6 en 
croissant, et se terminant de l'autre par un anneau de Suspension. 

En se heurtant lies unes contre les autres, ces pendeloques devaient 6videmment produire un 
certain bruit et il est k presumer qu'elles 6taient port^es par im personnage de distinction. 

Nos stat ions de r6poque du bronze n'ont pas encore foumi jusqu'ici de pi^ces analogues^ ä moins 
-cependant que les plaques triangulaires percöes k jour, recueillies k Cortaillod et k Moeringen n'aient 
fait partie d'ornements de ce genre. 

En revaacher, l'on a decouvert k Hallstadt des objets de parure semblables k celui que je viens 
de däcrire. Ils n'efi diffferent que par leurs plus grandej dimensionsj et leur ornementation plus 
compliquee. 

4) Plusieurs fragments d'^päes, de haches et de faucilles. 

5) U ne pince k äpiler semblable k Celles recueillies dans d'autres Etablissements. 
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Lac de NeuchäteL 



AuTernier. 

Cet emplacement ä pilotis de Tepoque du bronze connu d6jk depuis une quinzaine d'annees- 
et Signale dans le IV Rapport sur les habitations lacustres par M. le Professeur Desor, est situe 
dans la baie que forme le lac de Neuchätel entre Colombier et Auvemier. Oette position excep- 
tionnelle, k l'abri des vents du Sud et du Joran, avait d6jä ete appreciee par les lacustres de Tepoque 
de la pierre. II existe en effet, au mäme endroit, mais plus h, proximite du rivage une Station assez. 
considerable remontant ä cette epoque primitive. 

Les pilotis de Tage du bronze occupent une surface trfes-etendue et au dire des p6cheurs, plus 
considerable m6me que celle de la Station de Moeringen. 

La couche d'eau qui recouvre les pieux, s'elfeve en moyenne k une hauteur de 3 ä 4 mötres de 
Sorte que les fouilles, qui sont executees au moyen de la drague k main, en sont rendues trfee-difficiles 
et ne peuvent 6tre pratiquees que par un temps calme. — Elles ont ete commencees k la fin de 
l'annee 1873 et ont ete assez reguliörement poursuivies jusqu'ä aujourd'hui. 

Comme il est facile de s'en convaincre en jetant un coup d'oeil sur la quantite et l'importance 
des objets retires de la couche archöologique, la Station d' Auvemier est saus contredit la plus riebe 
et la plus considerable de toutes Celles qui, jusqu'ici, ont 6te explorÄes en Suisse. Elle a m6me 
depass6 de beaucoup la Station de Moeringen, qui cependant avait 6ti jusqu^ä präsent consid6räe 
conmie representant le mieux cette äpoque florissante des temps pr6historiques appeläe, k juste titre^ 
par M. le Professeur Desor^le Bei äge du Bronze. 

Void l'enumeration des principales pifeces recueillies sur cet emplacement: 

I. Armes. 

Plusieurs ep6es en bronze, dont quelques-unes sont d'un type nouveau et non encore constatä 
dans nos palafittes. 

Je citerai tput d'abord un exemplaire fa^onn^ sur le type que j'appellerai „Type de Moerin- 
gen". — C'est l'öpöe k poignäe massive, courte, omöe de rangöes de lignes circulaires et de trois 
bourrelets saillants, terminöe d'un cOt6 par des croisiöres et de Tautre par un bouton ovalaire. 
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Un second type (PL IV, fig. 2) — Typed'Auvernier — forme rintermediaire entre Töpöe 
:ä soie plate qiii est, ä mon avis, le type primitif des epöes de bronze, et celle ä poignee massive 
qui est la plus perfectiomiöe et ainsi lä plus recente. Cette 6p6e, dont la lame ne diff^re des prec6- 
dentes que par les deux cercles concentriques pointill6s, places ä la naissance des filets saillants, est 
en eflfet pourvue d'une poign6e aplatie, dont le corps presente sur ses deux faces une excavation oblongue, 
el^gamment contoumee, dans laquelle est ajust6e, au moyen de trois rivets, une plaque de come de 
^cerf. Les croisiöres et le bouton terminal ne presentent rien de particulier. Ce dernier cependant 
est muni d^un appendice de m. 0,02 de large sur m. 0,007 de long, destin6 probablement ä recevoir 
une gamiture dans le genre de Tanneau figur6 PL XVI, fig. 12. 

L^epee, dont le Mus6e de Neuchätel a fait Tacquisition, est faQonnee sur un type analogue, 
seulement le corps de la poignee, au lieu d'^tre gami de come, presente dans toute son epaisseur 
un vide de la forme d'un carr6 long. 

üne quatri^me ep6e, recueillie demi^rement, denote dejä une habilet^ dans l'art de couler le 
bronze que Ton ne s'attendrait pas ä rencontrer chez les lacustres (PL IV, fig. 1). 

La lame large et forte, entaillee ä sa sortie de la poignee, est om6e de quatre paires de filets 
saillants et de deux petits disques pointill6s places prös des croisi^res. 

La poignee, assez grande et munie de larges croisi^res, est fagonnee sur im type analogue ä 
<jelle d^crite plus haut, et que j'ai d6sign6e sous le nom de type d'Auvernier. Elle präsente 
cependant un perfectionnement sur la pr6c6dente, en ce que le vide median du corps de la poign6e 
n'est pas combl6 par de la come, mais par du m6tal qui se trouve 6tre du cuivre pur. Par esprit 
d^imitation Touvrier a conserve comme omement les rivets, qui ici n'etaient plus necessaires. La plaque 
ovalaire, terminant la poignee, est traversee par une tige carr6e, portant un curieux appendice de 
forme naviculaire, qui a apparenmient servi ä assujettir une gamiture de bois ou de come, ou ä 
remplacer un anneau de Suspension. 

Les diff^rents types d'äp^es que je viens de passer en revue, sont du plus haut interöt, parce 
qu'ils nous permettent de suivre les modifications successives qu'ont subies les poign6es des 6p6es, 
depuis l'origine du bronze jusqu^ Tapparition du fer. Ainsi il n'est pas douteux, k mon avis, que 
le type primitif est celui des 6pöes ä soie plate, destin^e ä recevoir une poignöe en bois ou en come. 
Plus tard la come fait place au m6tal et n'apparatt plus que sous forme d'une gamiture sans impor- 
tance, fixäe par des rivets. Ensuite la come disparatt enti^ement, et la poign6e devient massive, 
tout en conservant encore des restes du type qui a servi de modfeie. (Cuivre coule dans im vide 
pratiqu6 dans la poignee, et rivets de bronze.) Enfin apparait, l'ep^e parfaite, repr6sent6e par le type 
•de Moeringen, dont la poignee massive fa^onnäe d'un m6tal homogfene, a conserv6 encore des vestiges 
des types ant^rieurs, sous forme d'^minences arrondies Simulant des rudiments de rivets. 

Les pointes de lances sont relativement rares dans la Station d'Auvernier; Ton n'en a gufere 
recueilli jusqu'ici qu'une dizaine d'exemplaires. Toutes sont fagonnäes sur le type ordinaire et munies 
d'une douille qui souvent est om6e de dessins bien ex6cut6s (PL ITE, fig. 14), 

IL Instruments. 

Les haches et les faucilles recueillies ä Auvemier (une quarantaine d'exemplaires) ne prösentent 
rien de particulier et sont faQonn^es sur un type analogue ä Celles de Moeringen. 
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Je signalerai cependant une hache de petite dimensioa (PL IX, fig. 29), dont la douille est 
om6e de dessiüs. 

Les couteaux sont nombreux (une cinquantaine de pi^es), k lame assez large, doot 
le dos est le plus souvent renforc6 par une c^te plus äpaisse. Ils sont tous munis d'une soie poor 
recevoir le manche, k Texception de trois exemplaires, dont la poignöe de bronze ölägamment om^. 
fait Corps avec la lame (PL V, fig. 9). L'un des couteaux k soie (PL V, fig. 1) est remarqaable par 
ses formes gracieuses et les omements qu'il porte; le plat de la lame est en effet om6 sur \e& 
deux faces, d'un cordon festonnÄ gravö au burin, qui suit exactement les contours du tranchant, et 
le dos est couvert de plusieurs söries de lignes chevronnöes, et sÄparöes par des croix renversöes. 

Aux couteaux se rattachent deux objets encore inconnus jusqu'ici et qui ont excitö k juste titre 
la curiosit^ de tous les arch6ologues. 

Ce sont de petites pifeces de bronze (PL IX, fig. 7 et 8) de hl 0,05 de long, de forme 
plus ou moins cylindrique, termin^es d'un cöt6 par un anneau de Suspension et de l'autre par une 
s^rie d'appendices assez semblables aux dents d'une fourchette. — Au moyen de ces appendices, la 
pi^ce 6tait fixäe k un morceau de come de cerf ou de bois faisant Toffice de manche de couteau. 
Si tel 6tait bien Tusage de ces gamitures, (et il est facile de s'en conraincre en les comparant avec 
la poignöe d'un couteau (PL V, fig. 9) nous retrouverions pour les couteaux une sörie de types corres- 
pondants aux types des 6p6es. Ainsi tout d'abord, le type primitif — couteaux k soie — puis le 
type perfectionnö — couteaux k poign6e en come garnie de bronze — et enfin le type parfait, reprösentö 
par les couteaux k poignäes massives et faisant corps avec la lame. 

L'on a prötendu que de petits cy lind res de bronze (PL XV, fig. 10) övidös k TintÄrieur, avaient 
aussi servi de poignöes de couteaux. C'ötait plutöt, k mon avis, des ötuis destinös k renfermer de 
petits objets de toilette, tels que des öpingles et des aiguilles. L'on a recueilli en effet au lac de 
Bourget et k Moeringen des cylindres analogues, dans lesquels se trouvaient encore des instruments 
de ce genre. 

Parmi les Ciseaux k douille recueillis k Auvernier (une vingtaine d'exemplaires), plusieurs 
sont remarquables par leur grande dimension et l'ölögance avec laquelle ils sont fa^onnös. — PL VII, 
^odpo^t fig. 2^ servi de gouge et mesurant pr^s de ul 0,15 de long est muni d'une douille fig. B ayant carr6e qui 
porte sur les quatre faces des omements sous forme de siHons et de festons ondulös. Deux autres 
exemplaires (fig. 4 et 5), de moindre dimension, sont k douille arrondie, mais aussi omäs. Un autre 
spöcimen est interessant, parce qu'il est fagonnö avec un couteau endommag^. 

Plusieurs marteaux (quatre pifeces) tous k douille carröe, dont le plus grand (PL VII, fig. 6) 
mesure m. 0,06 de long et pöse gr. 280. Un autre (fig. 10) est muni d'une oreillette laterale et 
om6 sur Fune des faces de trois petits boutons arrondis. 

Le compl^ment indispensable du marteau, l'enclume, a 6t6 recueilli tout demi^remeot dans 
la Station qui nous occupe. Tandis qu'ä Moeringen et ailleurs, eile ätait fa^onnöe d*une pierre dure, 
polie et elargie sur l'une des faces , k Auvernier eile est d6jä, perfectionn^e et en mötal. — C'est 
une pifece en bronze massif (PL VII, fig. 8) du poids de gr. 300, ayant assez la forme d'un coin 
aminci^ k l'une de ses extr6mit6s pour pönätrer dans une piöce de bois, et prösentant k Textr^mitä 
opposäe une surface l^görement convexe, bien unie, de la forme d'un carrö long, de m. 0,05 de lo ng 
et de m. 0,026 de large. 



Digitized by 



Google 



— 33 — 

C'est, je crois, le premier sp^cimen d'enclume en bronze, recueilli jusqu'id soit dans les palafittes 
soit dans les tumulus. 

Je signalerai encore ici an objet, qui probablement a ^t6 atilis6 par Touvrier fondeur pour 
fa^nner la t6te des Spingles k cheveux. — Cest nne plaque de bronze (PL XVII, fig. 6) massire, de 
m. 0,03 de long, de m, 0,02 de large et de m. 0,006 d'6paissear, perfor^ de trois trous arrondis, 
reguli^rement dispos^s, destinäs k recevoir la tige de T^pingle. De cette mani^re, la t^ 6tait fix6e 
au-dessus de Fouverture et pouyait 6tre orn6e et travaill^e avec facilitö. 



m« Objets de parure« 

Parmi les objets de parure recueillis k Auvemier, les äpingles k cheveux occnpent le premier 
rang par leur nombre (200 pi^ces environ) et leur vari^t^. Nous ^i avons constate de toutes les 
grandeurs, depuis Celles de quelques centim^tres jusqu'ä celles qui mesurent m. 0,40 de longueur. 

XTne dizaine de späcimens portent une t^te massive, sph^rique, öl^gamment omee au pointill6 
sur laquelle sont r^partis des yides arroudis, qui le plus souvent sont incrust6s de minces plaques de 
bronze, de plomb et plus rarement d'or (PL X, fig. 7). L'intÄrieur de la töte est comblö par du 
m^tal ou par une mati^re rösineuse qui rappelle Tasphalte. 

Quant aux anneaux de jambe ou de bras trouv^s k Auvemier, ils ne le c^dent en rien 
k ceux de Moeringen, ni par le nombre ^), ni par la beaut^ et Föl^gance des formes. Les planches 
XI, XII et XIII en reprösentent les plus beaux öchantillons. 

PL XI, fig. 8 est martel^ evidä ä Tint^rieur et om6 de cercles concentriques reli^ entre eux 
par des s^ries de lignes obliques tra^ant une sorte de r^eau tr^agröable k ToeiL 

Fig 7 est un anneau de cou (torques) k section carröe et repr^sente Tun des rares öchantillona 
de ce genre trouvä dans les palafittes. 

Fig. 4 est remarquable par le dessin original, composä de cercles concentriques associ^s ä des 
striea transversales, dont sa surface externe est orn^e. 

Fig. S, dont la section reproduit un triangle, est interessant par sa forme et son omementation 

PL XII, fig. 5, formd de deux torsades de bronze r^li^es par une bände liaee, präsente quelque 
analogie avec la fig. 6, provenant de Moeringen. 

Fig. 4, 9, 10 et 11 sont des braoelets massifs, gamis de dessins vari^. 

PL XIII, fig. 1 est un petit bracelet massif ayant appartenu k un en&ni 

Fig. 2 est tr^ interessant parce qu'il porte des dessins sur ses surfaces externes et internes. 

Fig. 7 et 8 sont martelös et elögamment omäs. 

Pour terminer la liste des objets de parure je dterai encore: 

Une quantite d'anneaux et de pendeloques (PL^YIII, fig. 11, 13, 14, 15 et 16) analogues k 
ceux de Moeringen d6jä d6crits. — Un pendant d'oreille artistement compos6 (PL IX' fig. 1) et un 
omement de collier en come de cerf, perc6 d'un trou de Suspension et gami de disques pointill^s 
(PL II, fig. 2). 



') Une soixantaine d'exemplairei environ ont it6 recueillis jasqn'ik pr^ent 
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Enfin je mentionnerai encore une pi^ce träs-remarquable par Fhabilet^ arec laquelle eile a 6\A 
fa^onnee, qui sans aroir 6t6 pr^cis^ment un omemeat^ rentre cepeudant dans la mdme cat^gorie que 
les objets dont je vieas de parier (PL VIII, fig. 13). 

Cest une sorte de petit vase en bronze coul^ de forme arrondie, perc6 ä jour d*ou?ertare8 
habilement m^ag^es et qui rappelle assez la forme d'uu gros grelot qui serait divis^ en deuz 
«egments, dont Tun, inf6rieur (esp^ce de calotte de m. 0,06 de diant) et Tautre, sup^rieur, assez 
semblable ä un courercle. 

Le segm^t inf^rieur, le r^dpi^t, präsente sur son pourtour 16 petits appendices de^ m. 0,012 
de long, qui correspondent ä autant d'appendices analogues dont est muni le couyercle. Ce demier est 
om^ de lignes circulaires et port6 par une tige massire se terminant par un anneau de Suspension. 

Les deuz pi^ces ont 6t6 coulöes s^par^ent, ce qui se constate £acilement par le manque de 
coinddence entre les appendices du r^dpient et ceuz du courercle. 

Les deux pi^ces deraient-elles dtre r^unies ensemble par un moyen quelconque et donner 
ainsi naissance k un grelot ? Cest ce qu'il serait difficile de döcider. Je serais plutOt dispos6 k croire 
que ce curieux objet a 6t^ utilisö comme vase k brüler les parfums (cassolette). 

IV. Objets de harnachemexit. 

Le mors de cheral perfectionn6, tel que nous Tayons recueilli k Moeringen, n'a pas encore 6t6 
constat6 k Auvemier. En reyanche, sans parier du crftne de cheyal complet qui a fait Fobjet d'une 
4tude^) d6taill6e de la part de M. le Professeur Rutimejer, nous j ayons recueilli plusieurs objets 
de hamachement, qui ne laissent aucun doute sur la pr^sence de cet animal dans le palafitte qui 
nous occupe. 

Void quelques-uns de ces objets. PL XV. 

1. Deux montants de mors en come de cerf^ semblables k ceux de Moeringen. 

S. Deux filets (fig. 3 et 4) en bronze coul6, remarquables par leurs dimensions minimes. La barre 
du plus petit mesure k peine m. 0,06 de ongueur. 

3. üne pi^e tr^s^curieuse (fig. 6 et 6 a) de la forme d'un casque en miniature, 6tait probable- 
men adapt^ k une partie quelconque du hamais, au moyen de quatre riyets dont eile est pourvue. 

4. Plusieurs phaltoes et gros boutons (PL XVI}^ habilement fa^nn6s par le martelage, dont 
la grandeur yarie de m. 0,06 k m. 0,16 de diam^tre. Quelques exemplaires (fig. 1, 2 et 8) de 
moyenne dimension, Präsentant des omements artistement trac^s au burin sous forme de disques 
concentriques pointill6s reli^ par des faisceaux de lignes droites, ont plutöt'^senri k rehausser le 
ydtement d'un guerrier qu'ä omer le hamais d'un cheyal de bataille. Deux rondelles aplaties (PL 1, 
fig. 16) en come d'^lan (m. 0,10 de diam^e) sont omöes des m^mes dessins et perc6es d'un treu 
central. 



') Voir oette notice k la snite de ce n^port. 
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V« Moules« 

Sans ötre un ceiitre de ftibricaticm anssi importaiit que cdui dd Moeringeii, la Station d'Au- 
yernier a cependant fourni quelques moules dont void T^numeration : 

1. ün moule de faucille en molasse toulrärfait semblable ä celui de Moeringen dejii d6crit. 

2. ün fragment de moule de pointe de lance, aussi en röche molassique. 

3. Plusieurs fragments, en terre cuite, de moules de bracelets. L'un d'eux (PL XVII, flg. 8) 
qui devait donner naissance ä un bracelet dans le genre de celui repr^sent^ PI. XII. fig. 7, est 
remarquable par les dessins qu'il porte. 

VI* Poterie* 

Aucune Station n'a fourni jusqu'ici autant de yases entiers et bien conserv^s, que celle qui nous 
occupe. J'estime bien de 4 ä 500 exemplaires le nombre de ceux qui se trouvent dans les diff^rents 
mus^es. Us se pr^sentent en majeure partie sous forme de tasses, de plats et d'assiettes. Quelques 
exemplaires seulement de la forme, de coupes sont coniques ä leur base et ^taient plac^s sur une 
torche-support en argile. 

ün grand plat k bords ävasäs, est interessant parce qu^il nous initie aux procäd6s employ^ 
alors par les potiers ^). — L'on remarque en effet k sa surface externe dans le sens horizontal, trois 
lignes de d^marcation tr^s distinctes indiquant les differentes phases de la fabrication. 

II est probable que TouTrier, apr^s avoir forme le fond ^u ?ase le laissait sicher, puia äevait 
successivement les parois de la pi^ce en y ajoutant une nouvelle couche d'argile et ainsi de suite 
jusqu'ä ce que les bords eussent la hauteur voulue. 

Plusieurs coupes, k bords ^vas^s, pour la plupart omees de dessins ä Tint^rieur, sont port^es 
sur un pied 6leganmient fa^nn6. 

ün curieux petit yase (PL XIX, fig. 9) est muni de deux app^dices cylindriques, destinäs 
apparemment k porter chacun un petit yase analogue. des cylindres sont perfor^s et seryaient k faire 
oommuniquer le liquide contenu dans les trois räcipients. Cet objet a-t-il eu quelque usage pratique 
ou 6tait-ce un simple jouet? 

Je citerai encore plusieurs pi^es oyales (PL XIX, fig. 6) portäes sur un pied, mum'es d'une 
petite ouyerture au sommet et dont la surface est perc^e de trous, qui ont probablement send de 
jouets d'enfant 

üne quantit^ de plats et d'assiettes, recouverts k Fint^rieur d'omements les plus yariäs. 

üne pierre ronde qui a, selon toute apparence, seryi de moule pour fa^nnei; de petites coupes ^) 
C'est le Premier sp^cimen de ce genre fourni par les palafittes. 

Pour terminer je mentionnerai enfin une petite Statuette en argile, assez habilement modele 
qui repr6sente un peu les traits de notre taupe actuelle (PL XIX, fig. 1), et une quantitö de fusaioles en 
terre cuite, om^es des dessins les plus yari^s (PL XXI^ 



^ ^) Le m§me procMä est encore en usa^e anjourdliai dans certainee tribns sanvages. 

^) iPai recueilli une vingtaine de oes coupes, qui toutes s'ajustent exactement sur le moule en question, de Bort© 
qu'il ne peut y avoir de doute sur l'emploi de cet objet (PI. XVIII, flg. 17). • 
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luem toiiiLt>efi^ laeiusitreei d'^uveimier. ^ i 

Malgr^ le d^veloppement consid^rable apport^ aux ^tude^ pr^historiques par les recherefaes a(^yes 
et suiries, ex^cut^es pendant ces deniidres ann^es dans les Etablissements ä pilotis de nos diffifirents lacs, 
an probUme Etait toigours restE inexpliqnE et il le serait restE peut Stre longtemps enccHre sans rheureox 
hasard qui &it le siyet de cette notice. 

L'on n'avait en effet jasqu*ici que des id^es vagues et confiises sur la maniire dont les habitants 
•de nos stations lacustres se d^barrassaient de leurs morts et Ton en Etait rMuit ä des conjectnres plus 
ou moins admissibles. 

Quelques auteurs*) supposaient, et avec raison, que le mode de prooMer d^alors Etait d^jä celui 
d'aqjourd'hui et que les lacustres avaient dö poss^der, dans le voisinage des palafittes, des endroits appro- 
pri^ ä la sEpulture, oü ils d^posaient les restes de ceux qui les avaient quitt^. Ceci n*Etait qu'une sup- 
Position, car jusqu*ä maintenant Ton n^avait constatE, ni sur le bord de nos lacs, ni sur les collines 
voisines des stations, des lieux de söpulture remontant ä une Epoque si reculEe. 

D*autres pensaient que la cr^mation des corps avait peut-6tre 6t6 en usage aussi bien pendant 
toute la Periode de la pierre, que pendant la fin de Tftge de bronze. Mais dans ce cas lä, nous devrions 
aussi en retrouver des vestiges dans le voisinage des stations, ce qui n'a pas 6t6 le cas jusqu*ici. 

Bestait enfin Taltematiye peu adniissible, que les lacustres jetaient tout simplement leurs morts 
iL Teau'), maniire de procMer qui n*a 6t6 usit^ chez aucun peuple et qui est en contradiction directe 
avee le respect religieux, que manifestaient pour les d^fnnts tous les peuples de TantiquitE. 

Aujourd'hui la question est tranch^ et il est constatE, par la d^couverte d*un tombeau collectit 
situE ä proximitE de la palafitte d*Auvemier, que les lacustres enterraient leurs morts sur terre forme 
4ans le voisinage de leurs demeures. 

Voici rhistoire de cette döcouverte, si importante par les donn^ qu'elle rövÄle sur ITiistoire de 
nos populations pr^historiques. 

Le dimancbe 23 Janvier de cette ann^, je refus de Mr. Chautems d*Auvemier, la nouvelle que des 
ouvriers, occup^ ä creuser les fondements d*une maison, dans une vigne situ^ en fsuse des pilotis lacustres 
entre Colombier et Auvemier, avaient mis ä d^uvert, ä une profondeur de m. 2,0 environ, de grandes 
^Ues sous lesquelles se trouvaient des ossements humains. (Voir PI. XXI.) 

Curieux de vErifier, de visu, le contenu de cette missive, je me rendis imm^diatement sur les 
lieux et je eonstatai en effet Texistence d'un tombeau^) limitE par de larges daUes poe^s de champ, et 
rempli ä TintErieur d'une terre glaise, m^lang^ d*08sements et de grosses pierres. La grande dalle servant 
de couvercle (mesurant m. 1,60 de long et m. 1,30 ^ large) avait d^jä 6t6 enlevte et Ton avait iviü 



Voir £. Desor : Le Tamulus de Favargettes. Pag. 2. 

') Nous avons bien recueilli dans diverses de nos stations k pilotis (entre autres k Locras, Moeringen, Auvemier 
et Sntz) des squelettes isol68 qui sans aucun doute remontent k P^poque iacustre. Mais leur pr^ence au milieu des 
pilotis est ^ridemment acddenteUe et la cons^uence naturelle des drames nombreuz (combats et incendies) qui ont du 
«e d^rouler k diverses ^poques sur ces emplacements. 

') ü se trouve 8itu6 dans une vigne appel^, plante de rive, k m. 15,0 de la route qui longe le lac, et k m. 50,0 
du rivage. Son aze de direction est perpendiculure k celui de la route. 
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la fiMse ju8qu*ä ane profondeor de m. 0,40 environ, sans renoontrer autre ohose que des ossementa humains, 
pour la plupart bris^ mähngfe de terre et de cailloux, de sorte qu'il n^ötait pas enoore poesible de 
d^terminer F^poque approximative ä laquelle cette tombe remontait. 

Cmane le propri^taire du tenain ne me paraissait pas dispos^ ä reoueillir ces d^bris et ä faire 
däblayer la tombe avec tontes les pricauti^is n^ceeiaires, je lui offiis de m'en charger et dds le lend^nain 
«des oarriers, sous la direction de Mr. Ghautems, se mirent ä TcdUTre et au beut de trois jours eurent 
aehev^ leur trayail. 

Le d^blaiement de la chambre s^pulcrale dut Stre ex^ut^ avec beaucoup de soins; car les squelettes 
«e trouvaient au milieu d*uiie eooehe de terre durcie ef r^stante, et les diverses ossements (les cränes 
«urtout) ^taient tellemoit fragiles, qu'ils tombaient en morceau au moindre attouchemeut un peu brusque. 

La tombe, une fois ^vid^, se präsente sous la forme d'uue fosse de m. 1,80 de profondeur, m. 1,60 
de longueur et de m. 1,13 de largeur, oitour^ de chaque cöt^ par de grandes dalles, compoe^ de blocs 
alpins erratiques (gianit et gneiss) et grossikement travaill^. La plus grande de ces dalles mesure 
m. 1,90 de loi^, m. 1,85 de large et m. 0,28 d*äpaisseur. Le fond de la fosse, reposant non sur une 
dalle comme cela s'observe quelquefois, mais sur un simple lit de gravier, se trouve §tre ä ^viron m. 0,60 
4iu dessus du niveau actuel du lac. 

Quant k la directi<»i de Taxe de la tcmibe, il est dirig^ perpendiculairement k celui du lac (du 
N.E. au S.O.) de teile manidre que si Ton se repr^nte un cadavre qui y aurait 6t6 couch^, il aurait 
«eu la figure toum^ du e6t^ de la paMtte. 

L*ouverture ant^eure de la tombe est dose par une grande dalle unique pos^ en hauteur; il 
«n est de mSme pour Touverture post^rieure. Les dalles, formant la partie laterale au contraire, soat 
maintenues en place par une seconde rangäe de dalles juxtapos^ gamies k Textärieur de grosses pierres 
4ß sotttinem^t. — L*nne de ces dalles (plaeto du cdt^ oecidental) en granit du Montblanc et mesurant 
m. 2,0 de loi^, m. 1,80 de laige et m. 0,28 d'^isseur est entiirement d6sagr^6e et tombe en pous- 
^dre, ce qui fidt suppoeer un trte long s^our dans la terre. 

La grande dalle, Mi gneiss, qui forme Fentrfe du caveau s^ulcral du c6b6 du Sud et qui mesuro 
m. 1,70 de haut sur m. 1,15 de laige, präsente une particularit^ digne de remarque. Elle est en effet 
munie k Fun de ses angles sup^rieurs (du cOt^ oriental) d'une ouverture plus ou moins carrfe, paraissant 
avoir (M fiute de main d'hcinme et qui m*a paru snffisamment grande pour livrer passage k un corps 
humain. Au moyen de cette ouverture, il existait donc une communication libre entre le caveau et le 
^uloir ant^rieur dimt je vais parier. 

J%*ai constat^ en effet, outre la chambre (mMiane) principale, renfermant la majeure partie des 
«quelettes, Texistence de deux espkes de chambres accessoires dispos^ Fune au Nord Fautre au Sud de 
la chambre principale et ftisant suite k cette demi^re. 

La chambre post^rieure (cöt^ du K.) adoss^ k un grand bloc de granit et recouverte de deux 
petites dalles, präsente une longueur de m. 0,60 sur m. 1,13 de largeur. Elle ^it aitidrement combl^ 
de terre et de pierres, et contenait deux cränes et quelques ossements ^pars. 

La chambre ant^rieure (Sud) pr^cMant Fentr^ principale, n'est pas recouverte de dalles, et se 
pr^nte sous la forme d'un couldr de m. 1,60 de long, destin^ k conduire k la chambre säpulcrale. Le 
<)ouloir est limit^ lat^ralement par deux grandes dalles plac^es de champ, et son entr^e n*est limit^ que 
par un petit bloc de calcaire entour^ de quelques grosses pierres. Kon n'y a pas d^ouvert de restes humains. 
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Les trois chambres ainsi que les interstices des dalles, ^taient comUäs de terre et de gros caiUoax. 

Quant au contenu de la cliambre s^pulcrale, je ne crois pas me tromper en 4valuant ä quinze ou 
vingt le nombre des squelettes, qui 7 ^ient renferm^s. Ils 7 6taient dispos^ dans un certain ordre; 
les cr&nes se trouyaient en g^n^ral dans la partie Nord et aux angles de la fosse, tandis que les os du 
tronc et des extr^mitäs ^taient dispos^s au milieu. Les cränes lea mieux coBB^rv^ se trouvaient au fond, 
tandis que ceux qui ^tsuent plus superficiels avaient ^te passablement endommagi^s. — Ils .^taient tous 
remplis de terre et de petits os, parmi lesquels j'ai reconnu plusieurs d^bris a7ant appartenu aux mains 
et aux pieds. 

Les cränes les mieux conser?^ ont ^t^ 13 sujet d'une ^ude iq[^<rf<Mulie de la part de Mr. le Pro- 
fesseur Rutimeyer de Bäle, et ont 6t6 reoonnus comme aj^artenant k ee type, d^gn^ par MM. His et 
Rutime7er, sous le nom de Tffpe de Sion. 

Voici ce que m'^rit ä ce sujet Mr. Kutime7er: 

•— < Qu'il me suffise de vous dire que les deux cränes que j*ai sous 1^ main, repr^ntent, cU 

aussi nettement que possible, le t7pe que dans nofire Craniologie de la Suisse, Mr. His et moi, avons 
d^ignä sous le nom de Tppe de Si(>n. Vous savez que ce type qu'cm trouve r^pandu encore »(Miuellement, 
quoique g^n^ralement en petit nombre, dans toute la Suisse, devient plus pr^onainant ä T^poque prä* 
romaine, aussi bien dans des tombeanx que parmi les rares trouvailles de la sorte, qui proviemient des 
habitations lacustres. Je puis citer en particulier les cränCg recueillis par feu Mr. le colonel Schwab dans 
la palafitte de Nidau-Steinberg, les cränes provenant des habitations lacustres de Meilen, de Bobenfaausen, 
de Wauwyl^) et, ce qui donne un int^t tout particulier aux cränes recueillis sur terre ferme ä Auver- 
nier, les deux cränes que Mr. le Professeur Desor a döeouverts dans la Station lacustre de Tage du bronze 
pr^ d'Auvemier. Comme la majeure partie de ces cränes ont ^t^ d^rite en detail dans le memoire de 
Mr. His, il est inutile d'insister ici sur les d^tails, soit de forme, Hoit de ptovenance. II sofBt de dire 
que les cränes que vous m'avez envoyäs, attestent de It mani^re la plus toürmelle que c'est la meme 
Population qui a construit les refuges ä fleur d'eau prte d'Auvemier et les tombes sur terre ferme dans 
ie Yoisinage des premiers. Un point important de Tethnographie des peuplee pi^historiques de la Suisse, 
se trouve donc älucidö par cette trouvaille et il est ä esp^rer qu'on ne tardatä pas k d^ouvrir les cime- 
ti^res attenant ä d^autres stations lacustres, guid6 oomme Ton est maintenant par cette r^cente.döcouverte.» 

Les objets qui accompagnaient ces däbris humains ne sont pas aussi. nombreux qoe Ton aurait pu 
s'y attendre relativement au grand nombre de squelettes recueiUisu Oependant ils sout d'un grand int^ret, 
parcequ'ils nous permettent d*en d^duire des conclusions certaines sur T^poque relative, . k laquelle remonte 
le (^veau s^pulcral en question. 

En voici Tönumöration (PL XXII): 

1) Une defense de sanglier, aiguis^e k Tune de ses exträmit^ et perforee k Tautre pour etre 
fflispendue k un collier. 

2) Une dent d*ours perc^e, tout-ä-fait semblable k Celles recueillies dans nos stations de Tage de 
la pierre. 



*) Je pourraiB ajoater encore cenz qui ont M recueillis demi^rement dans les stations de Locras, Moeringeo 
et Sutz (Lac de Bienne) et dont plosieors se trouvent dans notre collection. 

Voir ä ce si^et : V. Gross, T es habitations lacuatres du lac de Bienne (pag. 12) "^t Prof. Dr. H. Dor : Notiz aber 
drei Schädel aus den schweizerischen Wahlbauten. Bern 1873. Haller. 
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3) üne dent de loup, aussi rnunie d*an trou de Suspension. 

4) Un petit disque en os, de m. 0,03 de diam^tre, poli avec soin sur ces deox fiices et perfor^ 
an centre. 

&) Une petite faaehette^) de Serpentine noble, bien travaill^ (m. 0,095 de longueur) perc4e d*une 
petite ouvertnre ä rextr^mit^ oppos^ an tranchant. 

6) Une seeonde hachette analogne, mais plus petite et dont le tranchant est ^mouss^. 

7) ün petit anneau en bronie. 

8) Une perle de bronze (ou de cuivre pur, ä en juger du moins par la couleur) tout-ä-&it iden- 
tique, par sa forme et ses dimensions, aux fusaloles en terre cuite de F^poque de bronze. Elle a ^videnunent 
servi comme omement de collier. 

9) Une Ringle en bronze (utilis6e oomme ^pingle ä cheveux ou comme agrafe pour les vStements) 
de m. 0,16 de longueur, d<»it la tige est omäe d'une petite tSte plate et k quelque distance de celle-ci, 
d'un renflement perc6 d'une onverture*). 

Quelques jours aprds le d^blaiem^t du caveau s^pulcral, les ouvriers d^uvrirent ä quelque 
distance de ce dernier (ä m. 2,0 environ) du cdt^ de TEst et au m§me niveau que la tombe, un squelette^) 
d*en&nt assez bien conserv4 auprds duquel se trourut les objets ci-apr^: 

10) Une paire de petits bracelets martel^^), de forme ovale, dont le plus grand diam^tre mesure 
m. 0,055 et le plus petit m. 0,040 de longueur. La surface interne est lisse, tandis que Texteme est 
om^ de cordons saillants, produisant un trds joli effet. Les extr^mitfe des bracelets sont unies et d^pour- 
Tues des bourrelets aplatis, qui se retrouvent sur tous les bracelets lacustres et qui en sont un des traits 
les plus caract^ristiques. 

11) Une seeonde paire de bracelets de la mSme dimension mais plus massifs que les pr^c^dents 
et qui me paraissent avoir ^t^ coul^s. La surface interne est plane et unie, tandis que la sur£a^ externe 
pr^nte une saillie m^iane, de manidre que la coupe du bracelet reproduit la forme d'un triangle. — 
L'omementation quf est exaetement la m6me sur les deux pidces formant la paire, consiste en un dessin 
artistement grav^ au burin, sous forme de chevrons et de dents de loup. 

12) Une perle d'ambre rouge de grandeur moyenne, dont la surface externe a pris une teinte 
grisätre, suite du säjour prolong^ dans le sol. 

13) Une pendeloque en bronze, espdoe de bouton form^ d'un disque de m. 0,035 de diam^tre, 
surmont^ d'une tige un peu conique et om6e de renflements. Aucune pidce analogue n'a ^t^ jusqu'ici 
recueillie dans les palafittes. 

Tous les objets en bronze ätaient recouverts de cette belle patine verte caract^ristique des bronzes 
recueillis dans les Tumulus. 



') «Tai recneilU Paatomne dernier dans la Station de Satz (Ittc de Bienne) plusieors hachettes semblables, tandis 
qne dans d'autres stations da m6me lac, lear pr^sence n'avait pas encore 6t6 constat^. 

^) Je n'ai pas encore rencontr6 dans nos stations de l'^poque da bronze de pi^ de ce genre et je ne crois pas, 
qne Pon en ait recaeilli dans d'aatres palafittes. Cette drconstance me ferait sapposer qae cette ^pingle avait M Importe 
(k la fin de P^poque de la pierre) d'one contr^e oü ces objets ^taient en usage. 

') Ce sqaelette gisait libre dans la terre, sans 6tre entour^ de dalles. Seolement tont aapr^s se troavait une 
petite dalle pos^ de champ. 

*) Un bracelet semblable a et6 recaeilli dans le Tomulas des Farargettes an Val de Raz. 
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En terminant, je dois encore constater Tabsence complite de fragments de poterie, soit de Tage 
de la pierre soit de cehii de bronze. 

Si mainteuant nous cherchons ä ^tablir, d*apr^ les donn^s qtii pr^cedent, r^poque k laquelle le 
tombeau d'Auvemier a 6i6 en usage et la mani^re dont il ^tait utilisä, nous eonstatons tout d'aboid, que, 
eu ^gard aux petites dimensions de la fosse (hl 1,55 de long) leg oadavres ne pouvaient j §tre plac^ 
en longueur, mais qu'ils deyaient s*y trouver accroupis et repli^s sur eux mSmes, mode de procMer d^jä 
observ^ dans d'autres localit^s. Comme la chambre s^pulcrale contenait une vingtaine de squelettes, il 
faut n^cessairement admettre qnMls n'ont pas ^ d^pos^ lä en une senle fois, mais que le caveau ^tait 
ouvert, chaque fois que le besoin s'en pr^saitait. Gependant^ oomme la grande dalle unique servant de 
couvercle ne pouvait gtre soulevfe qu'avec de grandes difficutfe et qu'elle Ätait probablenaent recouverte 
d'une conche de terre de m. 0,60 ä m. 0,90, je me suis demand^ si peut^tre les eadavres n^avaient pas 
^t^ gliss^s dans la fosse, par Touverture pratiqu^ dans la dalle qui en fenne Tentr^ du c6t6 du Sud. 
Comme la chambre ant^rieure n'^tait pas recouverte de dalles et que du reste, Ton n'y a pas recueilli 
d'ossements, je suppose que Te^pa^e laias^ vide entre les deux dalles lat&rales f<Mrmait une esp^ de couloir, 
fiaisant communiquer la chambre s^pulcrale avec Text^eur. 

Quant ä T^poque ä laquelle remonte ce tombeau collectif, nous pouvons d^ Tabord, ^n jetant un 
reg^ sur les objets qui accompagnent les squelettes, ^liminer Tage de la pierce proprement dit et le bei äge 
du bronze. 

Oar si la tombe avait 6b6 utilis^ pendant Tune ou Tautre de oes deux grandes ^poques, nous 
aurions du forc^ment retrouver auprte des squelettes, des objets caract^ristiques de ces deux äge& Ainsi 
pour Tage de la pierre, de grandes haches, des silex, des objets en come de cerf etc. et pour le bei 
äge du bronze des ^p^s, des couteaux et des bracelets, analogues ä ceux que Ton retrouve entre les 
pilotis. 

II ne neos resterait done que T^poque de transition de la pierre au broaize^) alors que la pierre 
ätait encore en usage, mais ou Ton avait d4jä re^u de F^tranger (de rEtrurie probablement) par les < 
relations commerciales qui commen^aient ä s'^tablir les premiers omements en bronze. 



*) II existe au lac de Bieime, one pftlafitte (celle de G^rofin) remontant ä ane öpoqae tout^^fut analogue k celle 
du tombeau d'Aavemier. (Page 8 et 9 du lüpport.) * Nous y avons recueilli une quantit^ d'objets de Tage de la pierre 
et, coincidence remarquable, plusieurs objets en bronze qui eux aussi sont d'un type, tout-ii-fait dlff^rent de ceux des 
palafittes du bei äge du bronze. 



Digitized by 



Google 



41 



Lac de Morat 



€rr eng. 

Des diff^rentes stations ^) du lac de Morat, une seule a 6t6 pendant ces demi^res ann^es Fobjet 
de fouilles räguli^res dirig^es par M. Susstrunk, instituteur, pour le compte de la yille de Morat et 
de l'Etat de Fribourg. Le niveau du lac s*6tant aussi condid^rablement abaissö par suite du des- 
s^chement des marais, la Station de Greng fut mise ä sec et les recberches, faites en automne 1874, 
fiirent relativement faciles et tr^-productives. 

Parmi les objets recueillis, j'en citerai plusieurs qui sont dignes de remarque: 

1. Deux bacbettes, tout-ä-fait identiques, de m. 0,15 de longueur sur m. 0,06 de largeur, 
6paisseur m. 0,03. EUes ont un poids sp^cifique assez Aev6 et une couleur bleu-fonc6 avec un 
reflet m^tallique tr^-caract6ristiqua A la superfide se remarquent ^ et lä, de petits grains sUiceux 
incrust^s dans la masse. Leur forme est touträ-fait analogue h celle des baches en pierre ordinaires, 
ce qui fait supposer qu'elles ont du 6tre moulöes sur des bacbes de ce genre. — La mati^re dont 
dies sont compos^es, analys^ par M. le Professeur de Fellenberg, est un m^lange de carbonate 
de cuivre et de sulfure, sans traces d'6tain. Comme il se trouve toujours dans la vase de nos 
lacs des corps organiques en däcomposition, le d^gagement d'bydrog^e sulfur^, qui en est la 
cons^quence n^cessaire a transform^ les oxydes et carbonates de cuivre en sulfure, ce qui a donnö 
ä ces bacbettes cette teinte bleu-noir/ltra 

Ces deux objets presentent le plus grand int^rdt, parce qu'ils nous initient aux premiers pro- 
c^des des peuplades de Tage de la pierre qui, ne connaissant pas encore les avantages que pouvait 
leur procurer la fusibilit^ du m^tal, imitaient instinctirement les formes traditionelles qu'ils avaient 
journellement sous les yeux. 

2. Plusieurs boutons en come de cerf, tr^s-bien trayailläs. Ils sont plats, ä bords arrondis et 
munis sur Tune des faces d'une oreillette babilement cisel^e dans la corna 

3. Un emmancbement allong^ en come de cerf, muni k Tune de ses extr^mit^s, d'une pierre 
de forme conique, en rocbe dure, qui a probablement 6t6 utilis6e pour perforer. 

4. Une grande pi^ce de bois, de forme semi-lunaire (pesant environ 8 kilog.) perforäe en partie 
au centre, qui a peut-^tre seryi ä enfoncer les pilotis dans la yasa 

5. Deux objets en bois, esp^ces d'aiguilles h crocbeter tout-k-fait semblables ä Celles recueillies 
ä Moeringen et d6crites ci-dessus. 



^) La liste compl^te de tontes ces stations avec leur plan de Situation a d^jä ^t^ publice dans le V. Rapport du 
Dr. Keller, R. XVU. 

6 
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Pfote svLT q[iielq[ii.es stations lacustres de la, irive vaudoise du. 

Lac L^man 

par Mr. le professeur Dr. F. A. Foesl k Morge«. 



I. Stations de Morges. 

Ge qu*il y a de plus interessant ä signaler dans les ^tndes faites pendant les demi^res ann^s sur 
les stations lacustres de Morges, c'est moins la d^uverte de quelques outils ou omements de prix — 
sous ee rapport les stations sont presque entidrement äpuis^es — que la dätermination eiacte de leur 
äge relatif. II est peu de localit^s oü les ^poques arcb^ologiques soient aussi bien et aussi nettement 
caract6ris6es qu'ä Morges, et une reTue rapide de ces stations nous permettra peut §tre de tirer quelques 
conclusions g^n^rales. 

Nous connaissons actuellement trois palafittes diffärentes situ^s cdte ä cdte dans le golfe de Morges, 
sur une longueur de moins d'un kilomötre de rive, et dans les relations de voisinage le plus immMiat. 
Or, ces trois citäs lacustres appartiennent ä trois äges parfaitement distincts. Ce sont: 

1^ La grande die de Morges reconnue par Morlot et Troyon le 22 mai 1854 et depuis lors 
eiploitfe par MM. H. Carrard, C. Monod et par nous-memes. Cette grande Station a foumi jusqu'ä 
präsent plus de 450 pitees de bronze appartenant au type le plus pur de ce que M. Desor a appelö le 
hd äge du bronze, Pour la distinguer par un trait de la Station des ßoseaui que nous allons däcrire, 
nous dirons que dans la grande cit^ de Morges nous avons trouvä plus de 60 haches ä aileroas et pas 
une seule des hachettes spatuliformes caract^ristiques de Tautre Station. 

2® Entre la rive et la grande cit6 de Morges, et s^paröe de cette demiöre par une bände sterile 
de 200 m^tres environ de largeur, est un quartier circulaire que nous d^ignerons sous le nom de Station 
de VEglise. Par beaucoup de d^tails cette palafitte se rapproche des tSnevieres du lac de Neuchätel, 
du Steinberg au lac de Bienne, en ce sens que dans toute la rögion occupöe par le pilotage le sol est 
relev6 de quelques d^imötres par un cailloutis de pierres ^Yidemment rapport^es; mais la profondeur de 
Teau qui atteint sur cette Station, aux basses eaux, 2 ä 3 metres, est un peu sup^rieure ä celle qui 
recouvre les täneviöres du lac de Neuchätel. Une disposition singuliöre de ce cailloutis n'a 6t6, que je 
le Sache, signal^e nulle part; ramoncellement des pierres präsente par places, d'une mani^re assez 
constante et assez reguliere, sur plus de 20 ä 30 points diflKrents, des d^pressions tr^ caract6ristiques. 
Ge sont des creux rectangulaires et ovalaires de 4 ä 6 metres de diam^tre au fond desquels, Tamas de 



Digitized by 



Google 



— 43 — 

pierres foisant enti^rement d4&ut, Ton voit le fond limoneux normal du lac form^^ suivant les r^ons, 
d'argile ou de vase ; ces creux sont entoor^ par des murailles de pierres amoncel^s, de 20, 30 et mSme 
50 centim^tres de hauteur, qui forment entre les däpressions des barres distinctes et tr^ Evidentes. La 
largeor des amoncellements de pierre n'a rien de constant. Ces creux sont le plus souvent align^ en 
s^rie, et ils semblent correspondre ä des huttes ou maisons distinctes, dispos^ en rues. Cette Station de 
TEglise date de Tage de la pierre; c'est ce que prouvent les quelques döbris de Tindustrie humaine 
qui 7 ont 6t6 trouv^s jusqu'ä pr^nt: une vingtaine de hachettes en pierre, des soi-disant pesons de 
fuseau en gr^, des meules en molasse, quelques pauvres d^bris de poterie en tr^s petit nombre et de 
mauvaise facture, enfin Tabsence absolue de tout espke de mätal. 

3® A 400 mötres de rextrömit^ nord de la grande cito de Morges est situ^e la Station des Roseaux 
dont nous avons döjä indiquö les principaux caract^res lors de sa d^couverte (Keller IV, 29, VI, 290) ; 
nous les rösumerons comme suit: mölange d'instruments de pierre et de bronze (et de fer); le bronze 
6tant reprösentö par des types tres diflKrents de ceux du bei äge du bronze et en particulier par 18 
hachettes en forme de spatule, sans ailerons, tr^s diff^rentes par cons^uent des lourdes haches h ailerons 
de la grande cito de Morges. Nous posions alors la question de savoir ä quelle öpoque il fallait rapporter 
cette Station, si eile ötait ant^rieure ä la grande ciU de Morges comme semblait Tindiquer la trouvaille 
de quelques hachettes de pierre, ou bien si eile ötait postörieure et devait se rattacher ä Tage du fer 
comme le faisaient supposer un assez grand nombre de fauoilles de fer trouv^s dans la palafitte. Cette 
question est aujourd'hui jug^e, la Station des Boseaux est ant^rieure ä la grande cit^ de Morges; c'est 
ce que nous prouvent les faits suivants: 

a) La trouvaille dans la palafitte des Koseaux d'un assez grand nombre d'outils en pierre 
(hachettes et pointes de flöches). 

b) Le caract^re tres rustique de la poterie dont la forme, Tomementation assez sp^iale et 
la päte la rapprochent de Tage de la pierre. 

c) Le caract^re assez primitif des hachettes de bronze en forme de spatules, dont le type est 
beaucoup moins par&it que celui de la hache ä ailerons. 

d) Le fait qu'une hachette analogue a ^t^ trouv^e ä Meilen dans une Station de Tage de la 
pierre incontestable (Troyon VIII, 30) une autre ä Concise (coli. Troyon) dans les m§mes 
conditions; quant ä Celles de ünteruhldingen (Keller VI, IX, 36) et des terramara dltalie 
(Keller IV, II, 6 et II, III, 14 et 15) elles proviennent toutes de stations oü existe le 
mölange de la pierre, du bronze et m§me du fer; elles sont par consöquent d'äge ind^ter- 
min^ et ne peuvent nous servir pour la localisation dans le temps de cette forme d'in- 
struments. 

e) L'absence absolue de tout autre Instrument en bronze ä Texception de deux petites lames 
trös minces, en forme de lancettes, de 8 centimötres environ de longueur, peut-§tre des 
pointes de lance ou de javelot. 

f) Enfin le Mt que les faucilles de fer trouv^s dans cette Station, sont de types tr^ divers 
appartenant ä plusieurs ^poques diff^rentes, quelques-unes mSme sont modernes, et que 
leur prösence s'explique suffisamment par Texistence, sur Templacement mgme de la Station, 
d'un champ de roseaux que de tous temps les habitants de Morges ont exploit^ et 
fauchä. 
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Ces divers arguments sont assez dfeisife pour qae toute espdce de doute ait disparu gur ce point. 

Ce qai est aussi trhs ävident dans ces palafittes de Morges, plus Evident peut*§tre que nulle part 
ailleurs, c*est rind^pendance absolne des stations; il n*y a pas trace de m^lange des instruments 
caract^ristiques. 

Dans la Station de TEglise, &ge de la pierre parfaitement caract^risä; absence complöte des 
hachettes spatuliformes si abondantes aux Boseaux. Or ces deux stations n'^tant s^paräes que par une 
distance de 450 mdtres ä peine, il est bien difficile de croire, que quelle que fut la pauvret^ des iiabi- 
tants de la Station de TEglise il n*y ait pas eu, si les deui palafittes avaient ^t^ contemporaines, une 
seule hache de bronze qui ait 6t6 s'^garer dans ce village dösWritö. 

Dans la Station des Boseaux nous avons aussi tous les caractdres de la civilisation de la pierre: 
les haches et les pointes de fl^he en pierre, les fusaioles en gr^, les poteries en grosse päte mal &9on- 
näes et grossi^rement omement^. La Station des Boseaux appartient donc ä Tage de la pierre. Mais le 
bronze a fait son apparition; apportöes sans doute par des colporteurs ambulants ou saisies en butin dans 
le pillage d'une tribu ennemie, les hachettes spatuliformes et les lames de bronze que nous y avons 
trouvöes indiquent Tintroduction du pr^cieux mötal. 

Mais nous ne pouvons pas räunir cependant la Station des Boseaux ä la grande cit^ de Morges. 
D'abord parce que les caractkes g^n^raux appartiennent ä Tage de la pierre — cet argument n'est cepen- 
dant pas d^isif, car on pourrait dire que c'^tait un village pauvre et arri^rä •— mais ensuite et surtout 
parce que pas un seul Instrument, ustensile, ornement, poterie ou fusaiole des types si bien d^termin^ 
de la grande Station de Morges ne se retrouve dans la Station des Boseaux. 

Chronologiquement parlant, dans la s^rie des temps, dans le d^veloppement de la civilisation ou 
des ^banges commerciaux, la Station des Boseaux appartient donc ä une äpoqite paiiiculike et, si on 
veut la prendre pour type d'une pöriode, eile repräsente un ir^ äge de la pierre lacustre, une fin de Tage 
de la pierre, caractärisäe par la premike apparition du bronze. Si Ton veut donner plus dUmportance ä 
cette introduction du mötal on Tappellera premier äge du hronee, 

La grande citä de Morges enfin est du hd äge du bronze le plus pur, le plus artistique. Non 
seulement il n'y a pas dans cette Station de mälange d'autres äpoques, non seulement nous n'y avons 
Jamals pSchä une seule hache en pierre, une seule hache spatuliforme du type des Boseaux, ou un seul 
Instrument en fer incontestable, non seulement par consäquent nous sommes autorisäs par Tabsence des 
autres mätaux et matäriaux de &brication ä placer cette Station au milieu de Tage du bronze, mais les 
produits de Tindustrie humaine y ont cette beautä de formes, cette puretä, qui caractärisent un haut 
ätat de civilisation. Le potior qui toumait ses älägants gobelets ä fond conique, et le fondeur qui savait 
modeler ses bracelets si gracieux, son anneau räniforme si riebe, ses pointes de lances et ses couteaux si bien 
dessinäs, ätaient des artistes dans la vraie signification du mot, car ils avaient le sens du beau; ils 
cherchaient la forme et ils savaient la trouver. 

II en sera tout autrement dans ce qu'on pourrait appeler le III"' äge de bronze, dans cette fin de la 
civilisation du bronze qui va disparaitre devant TenvaMssement du nouveau mätal. Le fer a 6t6 inventä, le 
bronze s'en va ; la civilisation que nous avons vue si belle est en däcadence ; les formes se compliquent ; plus 
recherchäes, elles sont moins pures ; les procädäs se perfectionnent mais le goüt disparatt. Le bei äge du bronze 
est fini et nous sommes en präsence du P' äge du fer. 
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Otte ind^ndance absolue de nos stations de Morges; cette absence compldte de m^lange des 
insbruments caraoMristiques <mt une assez grande valeur th^mque; elles dämontrent une fois de plus la 
rialiti de la succesdon dans le temps des dilförentes ^poques archtologiques; elles r^fntent complite- 
ment, paar notre pays du moins, Tid^ longtemps soutenife de la contemporan^It^ des diffä-entes civili- 
sations ancieimes qui auraient coexist^ dans les yillages voisins mais de fortune diffärente; elles montrent 
enfin qu'un temps ccmsid^ble s'est ^oul^ ontre ces divers äges archäologiques. II est Evident en effet 
pour nous que la Station des Boseaux ^tait non-seulement d^truite quand la grande cit^ de Morges a 
ii6 bfttie, mais m§me que ses ruines n*ätaient plus visibles k k surtace du lac et son souvenir compl^ 
tement effiac^; si cela n'eut pas ^t^, nous ne nous expliquerions pas que les pScheurs de la nouvelle 
Station n*aient pas 6t6 recbercher aux Boseaux les hachettes de bronze que nous 7 avons d^couvertes, 
le bronze ayant certainement alors bien plus de valeur que de nos jours et ces bachettes constituant sans 
aucun doute un veritable tr^r. 

Gette dissertation un peu Dengue se justifie par le fait que dans la d^termination de ces ftges relati&, 
nous diffi^rons en quelques dätails de Tauteur qui s*est appuyä sur les mgmes monuments que nous venons 
de döcrire. M. G. de Mortillet dans son TaUeau archeologigue de la Gaule publik en 1875 a stabil pour ces 
äges la s^rie suivante : 

( Periode pal^olitliique 
Age de la pierre. \ j, n^lithiqiie ^poque de Röbenhansen, 

l OQ I'* pMode laenstre. 
.Age du bronze. IV^* PMode laenstre« J^pogue de Motges ou ^poque da fondeur (stat. des Roseanx). 

,, ,, Lamaud ou epoque du chaudronnier, du marteleur (grande 
cit6 de Morges). 

^ge du fer. PMode des tiim«liis« ^poq%ie de UdUstatt otc. 

Nous sommes entierement d'accord avec M. de Mortillet sur Tint^rSt et sur la l^gitimit^ de la division 
qu'il a propos^ ; sur la röalit^ de la succession chronologique il n'y a pas non plus de discussion. Ce en quoi 
nous diffärons un peu c*est sur les deux points suivants : 

1^ Nous rapprocbons notre Station des Boseaux, type de V epoque Morgienne de Mortillet, non pas de 
Tage du bronze, mais de Tage de la pierre ; comme nous Tavons vu plus haut la culture et la civilisation gönä- 
rales ätaient Celles de la premiöre pöriode lacustre. Tout rappeile Tage de la pierre ä Texception de quelques 
hachettes et petites lames de m^tal qui nous montrent que le bronze commen9ait ä faire son appariticm ; mais 
il ne suffit pas de Tintroduction de quelques outils d'un m^tal nouveau pour changer inma^iatement la civili- 
sation, et pour modifier ^ubitement les moeurs et les coutumes de toute une popuIation. Parce qu'un sauvage 
d'une tle du Pacifique a re^u d*un navigateur un clou de fer qu'il a transformä en pointe de lance, il ne 8*en 
suit pas que la tribu ä laquelle il appartient ait pour celä pass^ de Tage de la pierre ä celui du fer. 

La mdme Observation pourrait s*appliquer k la premidre apparition du fer vers la fin de Tage du bronze ; 
mais la discussion des exemples k Tappui nous entratnerait trop loin de nos stations de Morges. 

2* Pour caract^riser les deux äges du bronze, le Morgien et le Lamaudien, M. de Mortillet appelle 
le Premier, äge du fondeur, le deuxiöme, äge du chaudronnier ou du marteleur. A celä nous objecterons : 
A r^poque oü la Station des Boseaux a re^u les premiers Instruments de bronze, probablement par des 
colporteurs ^trangers, il est dificile de dire que les fondeurs ne sussent pas marteler le bronze ; non seule- 
ment le tranchant des hachettes de bronze 6tait martel^, mais encore les petites lames que nous avons 
trouv^ dans cette Station sont bien minces et bien fragiles pour avoir 6t6 amen^s par la fönte seule ä 
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r^tat QU nous les voyons. D'ime autre part, poor ne parier que des stations lacustres, notre grande cit^ 
de Morges, qui est un des types les plus purs du bei äge du bronze, ne nous a donnä, en £Eut de pitees: 
evidemment martel^, en outre du tranchant des lames d'instruments ooupants, qu*une bague, deux ou 
trois bracelets et une phalke de cbeval. La trte-grande g^n^ralitö des objets de bronze ont HA fondus* 
et rien que fondua. Nous reoonnaissons bien que ä mesure que la ciYÜisation du bronze s*est dävelq)p^ 
le martelage du mätal a 6t6 de plus en plus usit^; mais entre la Periode de transition que M. de Mor- 
tillet appelle ^poque Morgienne et le bei äge du bronze ou äpoque Lamaudienne, il n*j a pas des diff^ 
rences assez grandes dans ce qui conceme le martelage ou la fönte du bronze, pour que la caract^ristique 
de ces deux äges bas^e sur Tintroduction de Tart du chaudronnier nous semble suffisamment justifiöe. 

En nous appuyant sur les consid^rations pr^c^dentes, nous proposerons plutdt Tordonnance suivante^ 
pour la s^rie chronologique qui nous occupe. 



P^riodes. 



Ages. 



Epoques de Mortillet. 



Piriode palMithiqve. \ 

(Lacune chronologique dans l'^tat actuel des recherches.) 

{ Age de la pierre polie Bobenhausien 

l'* apparition du bronze Margien 

Bei ftge du bronze Larnaudien 

apparition du fer 



Exemple« dan« le« «tationa 
laoustret. 



FMode niclithique 
Piriode du bronze 



Periode du fer 



Bei 

. . "j P' äge du fer 
etc. 



Hattatattien 



Sution de l'Eglise. 

Station des Roseaux. 

Grande cit^ de Morges. 

( Auvemier, CortaiUod,Möringen, etc.) 

(La T6ne.) 



En disposant ainsi les Epoques archöologiques nous accentuons le feit qu'entre la piriode nöolithique, 
Celle du bronze est celle du fer, on constate des transitions doucement mänag^es qui montrent la continuit^ 
chronologique du d^veloppement de la civilisation , et prouvent que dans cette särie il n'y a rien 
d'analogue ä la lacune chronologique qui, dans T^tat actuel de la science, s^pare encore la piriode palöo- 
lithique de la piriode nöolithique. 

Quant aux objets de prix trouv6s dans nos stations de Morges depuis la publication du VI"' rapport 
de M. Keller nous pouvons citer. 

Dans la grande Station de Morges: 

I® Un grand anneau reniforme, PI. XIV, Fig. 1. II est trop richement om^ pour qu'on puisse en faire- 
une arme ; il est trop l^ger, ^tant fondu en creux, pour qu'en le tenant ä la main il puisse servir de coup 
de poing; sa forme est teile qu'il n'a pas pu 6tre port^ comme bracelet. L'hypothtee que nous avons 
ämise lors de sa döcouverte (Indicateur d'hist. et d'antiq. suisses. 1866, n® 3) est encore ce qu'il y a 
de mieux pour en expliquer la signification. Nous supposons que ces anneaux reniformes ont pu §tre ou 
un insigne de commandement qui se portait ä la main, ou bien que c'^tait Tanalogue de ces armiUa 
Sacra, Schwurring, anneaux de serment, sur lesquels les anciens Germains et Sc^ndinaves portaient la main 
lorsqu'ils voulaient s'engager solenneUement.y4«^i^d^#>V '^•^^ ^'^'^M*«^*^«^/; '^^X^^ 

Un anneau du meme genre mais Präsentant une disposition tout autre des aretes et lignes sail- 
lantes, a 6t6 trouvä par M. le prof. H. Carrard dans la Station lacustre de Thonon (PI. XIV, Fig. 2). 

2® Un de ces larges boutons en bronze battu et martelä que Ton compare aux phal^res du har- 
nachement du cheval. 
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8* Un coutean recourM, ä manche, destin^ probablement oomme rinstrument moderne analogae 
i scnlpter le bois (PI. XIV, Pig. 5). 

Dans la Station des Roseanx: 

Dix-huit bachettes spatuliformes ont jasqu*ä pr^nt 6i& tronv^s daos cette Station. Elle diffdrent 
un peu de celles qui ont ^t^ d^nvertes dans d'autres palafittes de Suisse et dltalie, et nons en avons 
plutdt troQV^ les analogues dans les coUections arch^ologiques du Languedoc et de la Provence. 

IL Station de Uyoii. 

Dans le golfe de Nyon sont dem stations d'ftge difii^rent, Fune connae soos le nom de Station 
de Ftamenthoux est de Tftge de la pierre, Tautre la Station de Nyon est du bei ftge du bronze. Toutes 
•deux ont ^t^ ^tudito avec soin par M. Pauconnet ä Nyon. 

C'est dans la Station de Nyon que M. A. Revilliod a trouvö, il y a quelques ann^es, une piece 
du plus grand intär§t. G'est une chatne ou un collier d'envirou 300 anneaux de bronze, ind^pendants 
les uns des autres mais soud^ ensemble par le tuf et les oxydes qui recouvrent normalement toutes les 
pidees de m^tal laiss^s au contact des eaux l^gkement incrustantes du lac. Les anneaux dont les di- 
mensions sont en d^croissant r^uli^rement depuis 21 ä 18 centim^tre de diam^tre et dont T^paisseur 
est de V/%h2 millim^tre, lägkement aplatis suivant le plan de leur circonförence, tous fondus, tous du 
inSme modöle, 6taient övidemment, si Ton en juge d'aprös leur disposition, enfil^s ä une corde; le tout 
formait un collier de 20 centimetres environ de diametre faisant h peu prte deux fois le tour de la 
circonfärence. La corde s'est pourrie et les anneaux sont rest^s unis par le tuf. 

Que signifie cette chatne d'anneaux; comment l'expliquer? Trois suppositions entre autres peuvent 
Stre ^mises: 

1^ On peut en faire un omement, un collier. C'est possible et la ressemblance des diff^rents 
anneaux qui forment la chatne semble plaider en faveur de cette destination ; cela aurait ^t^ alors le plus 
riche et le plus pr^ieux des omements que les stations lacustres nous auraient laiss^s. La seule objection 
que j'aie ä faire ä cette hypothöse c*est que si cette chatne eut 6t6 un collier, Tint^rSt de T^onomie du 
m^tal, et le d^sir de diminuer le poids de la parure auraient engag^ le fondeur ä aplatir ces anneaux, 
non pas suivant leur tranche, mais suivant leur cercle, ä iaire de ces anneaux une s^rie de petits cylindres, 
plutöt qu'une s^rie de disques aplatis perc^s d*un trou. 

2® On peut en faire la pacotille d'un colporteur ambulant, d'un marchand de bagues ou d'anneaux 
destin^ ä §tre cousus dans les v§tements ou port^s de toute autre maniöre; le colporteur aurait, avec 
Bon bagage, ^t6 surpris dans la Station de Nyon lors de la destruction de la cit^ par Tennemi. 

3® On peut enfin en faire de la monnaie, en supposant que la chatne d*anneaux ^tait un tr^or. 
Je ne r6p6terai pas ici les arguments mis en avant par M. Desor quand il a proposö de faire des bagues 
trouv^es dans nos lacustres les repr^entants de la monnaie actuelle ; leur grand nombre dans les stations, 
leur taille fort diverse qui ^ouvent ne peut s'adapter ä la grosseur du doigt humain, leur bord interne 
le plus souvent tranchant, le fsAt qu*ä Auvemier et ä Cortaillod on a trouv^ plusieurs de ces anneaux 
pass^ ensemble dans le mSme nl, tellement que Desor a pu faire de tels groupes une espece de porte- 
monnaie lacustre, Tanalogie enfin avec les monnaies chinoises; tous ces arguments sont valables pour les 
anneaux de Nyon. Mais il y a cependant une objection ä signaler, c'est le fait que tous ces anneaux sont 



Digitized by 



Google 



- 48 — 

semblables et ne sont pas de mod^es aussi diffi^rents que le sont en g^n^ral les divers anneaux trouv^ 
dans la m§me palafitte ; ce fait est en contradiction avec la, notion de tr^sor qni implique la oollectioiL 
de monnaies de types et d*origine diverses, amenäes par les hasards de Tädiange entre les mains du 
mgme propri^ire, et il faudrait encore supposer que ce serait une somme de m<mBaie au moin^t pr^is- 
de son Emission avant qu'elle ait 6t6 divis^ entre plusieurs mains. Quoi qu*il en seit cette objection a. 
une valeur qui ne peut etre möconnue. 

Entre ces trois hypotheses je ne veux pas me prononcer et je me bome ä signaler cette trfe 
curieuse chaine qui est actuellement, briste en six ou sept fragments, dans la collection de M. Alois. 
Revilliod ä S. Prex. 

in. Stations laonstres de la rive vandoise dn Löman. 



Station de Vevey 


? 


Troyon. 


» de Cully 


? 


Troyon. Carrard. 


» de la Pierre de Cour sous Lausanne. 


Bronze. 


Carrard. 


» du Flon » » » » 


Bronze 


Carrard. 


» de la Venoge 


? (poteries) 


Carrard. 


> des Roseaux de Morges 


Pierre et bronze. 


Carrard. Monod. Forel 


» de TEglise de Morges. 


Pierre. 


Monod. Forel. 


Grande cit^ de Morges. 


Bronze. 


Troyon. Morlot Carrard. Monod. Forel 


Station de la Poudriäre de Morges. 


? (poteries) 


Forel. 


» » Fraidaigues. 


Pierre. 


Revilliod. Forel. 


» » St. Prex. 


? (poteries) 


Revilliod. 


» » Rolle. 


Bronze. 


Troyon. Monod. Revilliod. Forel. 


» » Promenthoux. 


Pierre. 


Fauconnet. 


» » Nyon. 


Bronze. 


Fauconnet Revilliod. 



Quant aux stations lacustres de la cdte savoyarde du lac L^man, je renvoie ä Texcellent rapport 
publik par M. L. Revon d'Annecy dans la Kevue savoisienne du 3 juillet 1875. XVI"** annöe p. 57. 

IV. Cimetieres de repoque lacustre. 

Nous terminerons ce rapport sur les stations lacustres de la rive vaudoise du L^man en signalant 
deux d^couvertes interessantes, qui s'y rattachent de tres pres; ce sont deux cimetiöres d^pendant pro- 
bablement des stations lacustres des environs de Morges. 

Ce sont d'abord les tombes du Boiron, d^crites en ces termes par L. Eeynier dans la Feuille du 
canton de Vaud (t. X, p. 63) en date du 18 mars 1823. »Des ouvriers qui fidsaient des creux pour planter 
des arbres sur la colline du Cret du Boiron, prös de Morges, ont d^couvert plusieurs tombeaux en dalles 
de pierre brutes et grossierement travaill^es. Pres de lä se sont trouvös ä peu de profondeur des squelettes 
dont Tun avait deux bracelets encore adh^rents aux os...« 

Ces bracelets, qui sont actuellement au mus6e cantonal de Lausanne et ä la bibliotMque de 
Morges, appartiennent incontestablement par leur beau travail et leur omementation riebe et tres-caract4- 
ristique ä la belle epoque du bronze, k Töpoque de la grande cit6 de Morges; la description de Reynier^ 
quoique nialheureusement trop rapide, confirme cette d^termination en montrant une analogie frappante 
entre ces tombes du Boiron et Celles d^couvertes ä Auvemier en janvier 1876. La Situation du Cret du 
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Boiron est du reste teile qu*il a pu tont naturellement servir de cimeti^re aux habitants des stations 
lacustres soit de la Poudriere de Morges, soit de Praidaigues prös St. Prex. Des fouilles que j'ai faites 
en 1863, dans la localit^ d^ign^ par ßeynier, sur la troisi^me terrasse lacustre du Boiron, ne m'ont 
donnä aucun r^ultat. 

Le type des tombeaux de la Moraine, prts St. Prex, est un peu diflKrent. Voici les d^tails que 
je tiens du propriötaire, M. A. Revilliod-de Muralt. En döfon^ant un jardin sur le bord de la terrasse 
qui domine la falaise du lac, les ouvriers döcouvrirent, en 1865, une trentaine de squelettes ötendus en 
terre libre, ä quatre pieds environ de profondeur ; quelques uns d'entr'eux ötaient recouverts chacun par 
une dalle en pierre brüte de deux ä trois pieds, ötendue borizontalement sur le corps. Les omements qui 
furent trouvös autour de ces squelettes, une vingt^-ine de bracelets, öpingles ä cheveux, anneaux etc. sont 
incontestablement du bei äge du bronze. Entre ces squelettes, et autant qu'ä pu Tobserver M. Kevilliod, 
alternant presque rögulierement avec les corps, k la meme profondeur qu'eux, ötaient des urnes dont un 
exemplaire a 6t6 conservö et präsente aussi tous les caractöres de la poterie de Tage du bronze lacustre. 
Cette urne de 13 centimötres de hauteur sur 16 centimötres de diametre ötait, comrae les autres, remplie 
d'une raasse noirätre homogene, que M. Revilliod a estimöe etre des cendres (dans ces soi-disant cendres 
il n'a cependant pas observ^ de döbris d'os calcinös). Tandis que ces squelettes reposaient dans des fosses 
creusöes en terre vierge et non remaniöe, les urnes au contraire ^taient entouröes d'un lit considörable 
d'une terre noirätre, renfermant des cendres et des charbons, et montrant des traces Evidentes de foyers. 
Au moment m^me des fouilles, ces circonstances ont iU interprötöes par M. Kevilliod et par les autres 
temoins de la döcouverte comme dömontrant l'usage simultan^ de deux modes de s^pulture, certains cadavres 
ötaient enterr^s, d'autre corps ^taient bi-üles et leurs cendres recueillies et enterröes dans des urnes au 
centre meme du foyer. •) 

L'interprötation qui a 6U suggöröe par Tobservation des lieux aux temoins memes de la d^couverte 
a une valeur incontestable ; cependant eile nous semble pouvoir §tre soumise aux objections suivantes : 
L'hypothese d'un double mode de söpulture, diflKrant suivant les sexes, les races, les castes ou les sectes 
religieuses, est difficile ä admettre chez des peuplades aussi homogenes que semblent l'avoir 6t6 les habitants 
de nos stations lacustres; ce double usage 6tant admis il est ensuite difficile de croire qu'un mgme 
cimetiere röunit dans une meme enceinte les restes de corps trait^s d'une maniere si difiKrente, par suite 
probablement d'opinions ou de pröjug^s bien puissants; enfin cette rägularitö m§me que signale M. Kevilliod, 
cette alternance presque constante des squelettes avec les urnes ne correspondrait que par un hazard bien 
singulier avec TiiT^gularit^ probable dans la succession des döces des deux ordres d'individus destinös apr^s 
leur mort ä etre les uns incinörös, les autres enterrfe. Si ces objections ötaient valables, nous serions conduits 
ä supposer que ces foyers et ces urnes sont les restes de c^römonies religieuses, les traces de repas funebres 
ou de sacrifices offerts, dans le cimetiere meme, aux mänes du d^funt ou aux divinitös infernales. 



^) Peut-ötre rincin^ration 6tait-eUe reeerv^e aux hommeS) renterrement aux femmes; c'est ce que semblerait 
indiquer le fait que tous les ornements trouv^s autour des squelettes ^taient probablement des parares de femmes, et 
que Ton n'y a pas retrouv^ une seule arme. 
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ISoli&del ^on Elisiol und. ^on. iRind auis den I^^Ei/lill^auteii. 

von. -A.u.veimieir luid Sutz 

von Hrn« ProfeMor Rvtimktir in Basel. 



Die beiden Schädel aus den Pfithlbauten ?on Auvemier und Sutz, der eine von einer Pferdeart, 
der andere von einem Bind, gehören zu den ToUständigsten, welche mir bisher unter den massenhaften 
Yorräthen aus solchen Fundstellen zugekommen. Schon desshalb war die Untersuchung sehr erwünscht. 
Pur den Pferdeschädel wurde sie um so spannender, als der erste Blick belehrte, dass es sich hier nicht 
um das an sich schon in Pfahlbauten überaus spärlich yertretene eigentliche Pferd handle, sondern 
eher um ein mit dem Esel verwandtes Thier, sei es nun der Esel selbst oder eine seiner Bastardformen. 
In letzterm Fall wäre selbstverständlich ein grosses historisches Interesse noch dazu gekommen, üeber- 
diess war wenigstens die Möglichkeit im Auge zu halten, dass es sich um eine andere als eine zahme 
Pferdeform handeln könnte. 

Leider sind an dem Schädel, trotz der im üebrigen vortrefflichen Erhaltung, gerade einige Merk- 
male nicht mehr erhalten, welche Pferd und Esel am meisten unterscheiden. Es fehlen daran die Nasen- 
beine und die Zwischenkiefer, deren Form und Ausdehnung am Esel besonders charakteristisch ist. Was 
den letztem betrifft, so lässt sich freilich seine Länge berechnen aus dem Unterkiefer, der fast imverletzt 
erhalten ist, indem die Fahndung nach ferneren Theilen dieses Skeletes zu deren schon früher vorhandenen 
ünterkieferhälfte nachti-äglich noch die andere fügte, — bei so langem Zeitraum zwischen der Auffindung 
beider Hälften ein Beleg, dass sicher das ganze Thier. in den Seeschlamm gelangte, also — wie über- 
diess alle vorhandenen Knochen zeigen — von etwaiger Verwendung zu Nahrung keine Bede war. Auch 
das Thränenbein, ebenfaUs zur Unterscheidung von Pferd und Esel hülfreich, bot keinen Anhaltspunkt, 
weil seine Nähte spurlos verwischt sind, da das Thier, was sich schon aus dem Gebiss ergab, zwar noch 
nicht in hohem, aber in vollem erwachsenen Alter stand. 

Das Gebiss, bis auf die obern Schneidezähne tadellos erhalten, weist auf ein weibliches Thier. 

Ohne auf Maasse, bei Thieren von so überaus wechselnder Grösse wie Pferde ein geringer Anhalts- 
punkt, und überdiess am Pferdeschädel sehr schwer festzustellen, viel Gewicht zu legen, mag zu Händen 
von spätem Vergleichungen Folgendes mitgetheilt werden: 

SchädeU&Dge an der Oberfläche (gerade Linie yom Hinterhauptskamm bis Incisiyrand) 485 Mm. 

« » w Basis (gerade Linie vom Yorderrand des Foramen magnom bis Incisivrand) . 435 „ 

YoUe L&nge von Unterkiefer in der Linie des Alveolarrandes 365 „ 

Länge des zahnlosen Kiefertheiles zwischen Back- und Schneidezähnen (wie alle Masse, die sich auf 

den Zwischenkiefer beziehen, nur aus Yergleichung mit vollständigen Schädeln gewonnen) 95 ir 

Selbes Mass am Unterkiefer (von Eckzähnen sind nur schwache Spuren von kleinen, fast geschlossenen 

Alveolen vorhanden) 82 „ 

Länge der Oberkiefer-Zahnreihe 152 „ 

Molartheil derselben 67 « 

Prsemolartheil 85 » 

Länge der Unterkiefer-Zahnreihe 159 „ 

Molartheil derselben 76 „ 

Prsemolartheil 83 « 

Grösste Schädelbreite, an den Jochbogen 180„ 

Schädelbreite am vordem Ende der Masseter-Grista 147 „ 

Breite des Incisivtheils des Unterkiefers 59 » 
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Diese Dimensiooen stellen den SeMdel von Auvernier in Besng auf Grösse auf die Stufe von Esel, 
Ton Zebra, Quagga, Kiang u. d^. iäiie besondere Vergleidiung mit den gestreiften Wildpferden k<mnte 
Ton vornherein überflüssig scheinen. Immerhin mag es am Platze sein, zu versiehem, dass bestinunte 
Merkmale, weniger am Gebiss als am Schädel, da sind, welche diese Pferde ausser alle Yergleichung mit 
dem Schädel aus dem PMlbau bringen. 

Dagegen war es wichtig, neben dem Esel und seinen Bastardformen die sogen, asiatischen 
Wildpferde mit im Auge zu behalten. ^) Als Yergleichungsanaterial stand mir freilieh nichts zu Gebote, als 
ein Skelet des Eiang in der hiesigen Sammlung, leider allem Anschein nach von einem Menagerie-Thier her- 
rührend, und die Abbildungen des Gebisses, welche B. Owen in den Philosoph. Transact. 1864 mitgetheilt 
hat. Beide v^eisen den Gedanken, dass der Schädel von Auvernier von einem wilden Herde von der 
Beschaffenheit des Kiang herrühren möchte, ab. Es bleibt also nur noch der zahme Esel mit seinen Mischformen 
in Frage, und selbst von diesen konnte der sogenannte Maulesel, das angebliche Mischprodukt von Pferde- 
hengst und Eselstute, ausser Betracht bleiben. Abgesehen davon, dass wohl nirgends ein zuverlässiger Schädel 
dieser angeblichen Bastardform zum Zweck einer Vergleichung aufzutreiben gewesen wäre, beschränkt sich ja 
Alles, was von diesem Thier etwa gesagt worden ist, auf unbestinunte Angaben, welche zu einer Aufgabe, 
wie die hier vorliegende, nicht den geringsten Dienst leisten.*) 



*) Ohne auf die Frage über die Existenz der eigentlichen P/erd-Form im wilden Zustand hier einzugehen, ge- 
nügt es, zu bemerken, dass sich wohl je länger je mehr herausstellt, dass sowohl in Europa als in ganz Asien ächte 
Pferde wild nicht leben. Die sogenannten Wildpferde Asien's beschränken sich wohl auf die freilich selbst wieder viel- 
fach schwankenden und dem Esel näher als dem zahmen Pferd stehenden Gestalten, die man für die mongolische Form 
mit dem Namen Hemionus, für die Thibetanische Kiang, für diejenige der Kaspischen Steppen Onager zu bezeichnen sich 
gewöhnt hat So urtheilt auch, wie ich mich letzthin zu überzeugen das Vergnügen hatte, ein erfahrner Kenner der 
europäisch-asiatischen Thierwelt, Herr von Bogdanow in Petersburg. 

*) Trotz der weitläufigen Litteratur über dieses Kapitel (von den römischen Autoren bis auf Buffon, Geoffroy- 
St-Hilaire, Flourens etc.) scheint es an positiven Anhaltspunkten zur Yergleichung des Maulesels mit andern Pferdeformen 
des Gänzlichen zu fehlen. So sehr, dass sogar Zweifel an dem wirklichen gelegentlichen Zustandekommon dieses Bastards 
aufkommen konnten. Immerhin hat in neuester Zeit wieder Prof. Pagenstecher gemeldet, dass an einigen Orten in 
Sizilien Maulesel gezogen würden. Herr H. von Nathusius in Hundisburg, derjenige Fachmann, der ohne allen Zweifel 
am ehesten über die Sachlage zu urtheilen im Stande war (beiläufig gesagt, Inhaber wohl der vollständigsten und sichersten 
Materialien zum Studium des Pferdes ~ seine Sammlung enthält für Pferd und Esel nahe an 200 Schädel und cirka 
ein Dutzend von Skeleten) und an den ich mich daher um Rath gewendet hatte, schreibt mir darüber Folgendes: »Ich 
habe zuerst in einem Vortrag in der physiologischen Gesellschaft in Göttingen, auf Veranlassung von R. Wagner, dann 
in meinen „Vorträgen über Viehzucht** P. 119 über Maulesel gesprochen; deren Existenz ich selbstverständlich nicht 
geläugnet, nur ausgesprochen, dass der Maulesel nicht hinlänglich wissenschaftlich bekannt sei, um auf die Verschieden- 
heit zwischen ihm und dem Maulthiere Vererbungsprinzipien gründen zu können. Es ist mir auch heute noch nichts 
Zuverlässiges über diesen Bastard bekannt, nur bei einigen Veterinären fand ich Angaben über den Kehlkopf, aber auch 
nicht genügend, und dann E. Rousseau, des chataignes et plaques ^pidermiques (Revue et Magazin de Zoologie, Novembre 
1852). Es ist mir nicht gelungen, lebende Maulesel zu sehen oder Präparate davon zu erlangen. Jetzt ist ein solches 
Thier in Halle im landwirthschaftlichen Institat, welches der Beobachtung wartet. Ich habe aber die grosse Variabilität 
des MauUhieres in allen Formen beobachtet." 

Mir selbst wurden neulich in der Veterinärschule zu Lyon von Herrn Toussaint zwei angebliche Schädel von 
Maulesel und in derjenigen von Toulouse von Herrn Arloing ein Skelet von Maulesel vorgewiesen. Doch fehlte es in 
allen drei FäUen an irgendwelchen Nachrichten, um die genaue Herkunft dieser Materialien festzusteUen. Diess nahm 
mir den Muth, mich mit der so umständlichen genauem Untersuchung dieser Schädel zu befassen. Auffallend war immer- 
hin, dass alle diese Schädel mehr oder weniger Mops-Formen darboten, Verkürzung des Incisivtheils des Oberkiefers 
mit Aufstülpung des Unterkiefers über den Incisivrand des Oberkiefers. In Toulouse fand sich indess diese selbe Misa- 
staltung an einem Schädel, den mir Herr Arlaing, und wie mir schien, mit voUem Recht, als von einem Esel herrührend 
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liess sich, wie sich ergeben wird, die Lückenhaftigkeit des V^leichungsmateriales in Bezug auf 
den eben erwähnten Bastard verschmerzen, so war sie empfindlieber för die zwei aller Welt bekannten 
Formen des Esels selbst und des Maulthieres. Standen mir för den erstem zwar einige Schädel verschie- 
denen Alters auf der hiesigen Sammmlung zur Verfügung, so lag mir vom Maulthier leider ein einziger 
Schädel vor, aus der Sammlung der Universität Freiburg, laut dem Katalog herrührend »von einem ca. 
9 Jahre alten Maulthier von edler Art und ungewöhnlicher Grösse». Letzteres Prädikat ist allerdings 
durch die einem stattlichen Pferdekopfe gleichkommende Grösse des Schädels hinreichend gerechtfertigt ; auf 
das erstere durfte der Schädel kaum Anspruch machen, sofern wenigstens das Gebiss — bei einem pflanzen- 
fressenden Hausthier sicher kein unwichtiges Werkzeug — an dem Adel der Art mit Antheil haben 
sollte. Selten ist mir ein Pferdeschädel mit abnormerem Gebiss vor Augen gekommen^). Nicht nur kein 
einziger Zahn, der noimal zu nennen wäre, sondern, was mehr ist und für mein Erinnern den Schädel 
wirklich als einzig in seiner Art hinstellt, mit vier mal sieben grossen, d. h. säulenförmigen Backzähnen 
versehen! Bei irgend normalem Zahnbau hätte diess ausserordentliche Verhalten ein grosses paläonto- 
logisches Interesse bieten können. In diesem Fall war auf den ersten Blick klar, dass nicht nur der 
sonst bei heutigen Pferden hinfällige oder mindestens deminutive vorderste Backzahn P. 4 zu ungewöhn- 
licher Entfaltung gekommen, sondern dass in ganz krankhafter Weise an allen vier Backzahnreihen ein 
sehr unregelmässiger und sehr ansehnlicher hinterster Luiuszahn beigefügt ist. Würde nicht schon 
die leidlich regelmässige Gestalt aller vier P. 3 diess besagt haben, so hätte die Verwachsung, welche 
fast durchweg einige benachbarte Molaren in Folge des unerwarteten neuen Zahnschubes betroffen, jeden 
Zweifel beseitigen können. 

An der Hand eines einzigen Schädels würde es gewagt sein, Merkmale für das Maulthier fest- 
stellen zu wollen, und selbst auf diejenigen, welche den Pferdeschädel von demjenigen des Esels unter- 
scheiden lassen, des Nähern einzugehen, ist hier nicht der Ort. Höchstens ist es am Platz, die Punkte 
zu nennen, welche für die beiden Arten einen Anhalt zu bieten scheinen. Nach dem mir vorliegenden 
Material weicht der Schädel des Esels in folgenden Stücken von dem des Pferdes ab: 

1. Geringere Grösse. 

2. Geringere Länge des zahnlosen Intermaxillartheils in Ober- und Unterkiefer. Diese Distanz, in der Mittel- 
linie des Schädels gemessen von dem Incisiyrand bis zu einer Querlinie yor P. 3, verhält sich an Schädeln 
mit vollem Ersatzgebiss im Verhältniss zur Schädellänge (vom Incisivrand bis Yorderrand des Foramen magnum) 

beim Pferd = 26—28 : 100 
„ Zebra = 27—30 : 100 
y, Kiangca.= 25 : 100 
- Esel = 22—23 : 100 



bezeichnete. Das angebliche Skelet von Maulesel war überdies durch und durch krankhaft, mit einer Menge von ab- 
normen Synostosen behaftet, die Griffelbeine verwachsen mit dem Metacarpus u. dgl. Der Schädel dieses »Skeletes trug 
in seinem hintern Theile, Stirn und sofort, das Merkmal von Pferd, dagegen war der Incisivtheil auflfallend kurz wie 
beim Esel. Die Hufe waren um das Doppelte grösser, als bei einem gleich grossen Skelet von Maulthier. 

•) Höchstens kömmt ihm der Schädel von dem in hiesiger Sammlung befindlichen Kiang, sicher einem Menagerie- 
thier, nahe, wo neben überaus unregelmässiger Abtragung der Zähne an der einen Oberkieferreihe die zwei vordersten 
bleibenden Prämolaren durch einen sehr unregelmässigen einzigen ersetzt sind und also diese Zahnreihe nur aus 5 Zähnen 
besteht. Doch ist leicht ersichtlich, dass diess von frühzeitiger Caries des Gaumens an dieser Stelle herrührt und 
der zweite Zahn nur in Folge des Fehlens des vordem Nachbarzahns zu grösserem Volum gelangte. 
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Am Unterkiefer beträgt dasselbe Yerhältniss, obwohl schwerer zu messen (Intermaxillarpartie wie oben, Kiefer^ 
länge in der Linie des Alveolarrandes gemessen) 

beim Pferd = 27—29 : 100 

„ Zebra = 28—32 : 100 

n Kiang = 28 : 100 

„ Esel = 24—25 : 100 

3. Die Occipitalfläche nebst deren Fortsätzen ist steiler gestellt, mehr rechtwinklig znr Schädeloberfläche. 

4. Flachere und breitere Stirn, allgemeiner grösserer Querdurchmesser des Schädels in der gesammten Orbital- 
und Wangengegend im Verhältniss zur Schädellänge. Setzt man die Schädellänge im oben angegebenen Mass 
>= 100, so verhält sich dazu die grösste Schädelbreite, an den Jochbogen, 

beim Pferd = 40—41 
„ Zebra = 43-45 
„ Kiang « 45 
p Esel = 44V»-46V* 

5. Einen deutlichen Ausdruck des vorigen Verhältnisses giebt die Form der Nasenbeine, welche beim Esel nach 
hinten viel rascher und stärker an Breite zunehmen als beim Pferd. 

6. Das Thränenbein besitzt, theilweise immer noch in Folge der obigen Verhältnisse, eine geringere und anders 
gestaltete Facialfläche beim Esel, als beim Pferd. 

7. Die Augenhöhle ist beim Esel relativ kleiner als beim Pferd, und ihr hinterer Rand, der sogen. Augenbogen, ist 
breiter und vorstehender als beim Pferd. 

8. Besondere Merkmale, die hier zu erörtern sehr weit führen würde, bietet endlich das Gebiss des Esels ^). Die 
gesammte Backzahnreihe in Ober- und Unterkiefer erscheint im Vergleich zum Pferd wie zusammengedrängt. 
Am deutlichsten spricht sich diess aus in der auffallenden Kürze des vordersten, in weit geringerem Mass auch 
der hintersten Zähne der Backzahnreihen. Die beste Abbildung ist in neuerer Zeit von Owen in Philos. 
Transact. 1864, PI. 58, gegeben worden. 

Wenden wir diese dem heutigen Haiisthier entnommenen Unterscheidungsmerkmale auf den Pferde- 
schädel aus dem Pfahlbau von Auvernier an, so ergiebt sich folgendes: 

An Grösse steht der Schädel zwischen Pferd und Esel und erreicht diejenige von Kiang und Zebra. 
Die Ausdehnung des zahnlosen Theils von Ober- und Unterkiefer (so weit sie an ersterem zu berechnen 
ist) ist beträchtlicher, als bei den mir vorliegenden Eselschädeln und erreicht den Betrag wie beim Kiaog 
und Pferd. Die Occipitalfläche verhält sich wie beim Esel. Der Querdurchmesser des Schädels und die 
dadurch bedingte Form der Nasenbeine verhalten sich wie beim Pferd. Ueber das Thränenbein lässt sich 
in Folge gänzlicher Verwischung der Nähte nichts aussagen. Auch die Augenhöhle ist ähnlich wie beim 
Pferd gebildet. Das Gebiss, untadelhaft erhalten und von seltener B^gelmässigkeit in Bau und Art der 
Abtragung, sollte demnach am ehesten Auskunft versprechen. Dennoch ist auch hier eine Entscheidung 
schwer. Eine ganze Anzahl von Messungen, die vorgenonmien worden, um entweder in dessen Ausdehnung 
im Vergleich zur Schädellänge (für Schädel und Unterkiefer im oben angegebenen Sinn) oder in dem 
Verhältniss der Prämolarreihe zur Molarreihe einen Unterschied zwischen Pferd und Esel zu gewinnen, 
erwies sich entweder als resultatlos oder ungenügend in Betracht der geringen Materialien, die mir für 
den Esel vorlagen. So ergab sich für das Verhältniss zwischen Länge der Oberkiefer-Zahnreihe und 
Schädellänge (letztere = 100 gesetzt) für das Pferd 33—35,6, für den Esel 35—38,5, für den Pfahlbau- 
schädel 34. Länge der Prämolarreihe zur vollen Zahnreihe des Oberkiefers (letztere = 100) am Pferd 



*) Ich verweise darüber auf die Darstellung, die meinen Beiträgen zu der Beurtheilung der Pferde der Quaternärzeit (Abband* 
Jungen der schweizerischen palaeontologischen Gesellschaft 1875) beigefügt ist. 



Digitized by 



Google 



— 54 — 

53,5—55, am Esel 53—53,5, am Pfiifalbausohftdel 56. Länge der Ünterkiefer-Zalmreihe za voller Länge 
des Unterkiefers (=» 100) am Pferd 37—41, am Esel 41—44, am Pfahlbauschädel 42, Prämolarreihe^ 
des Unterkiefers zu ganzer Zahnreihe (=» 100) am Pferd 51—53, am Esel 49, am Pfahlbauschädel 52^ 

Trotz aller Unsicherheiten, welche diesen Messungen, am Gebiss so gut wie demjenigen am Schädel, 
nicht nur anzuhaften scheinen, sondern sicher Ton Natur anhaften, bleibt mir kein Zvireifel, dass der 
Schädel aus dem Pfahlbau vom Esel herrühre. Obschon Pferdeschädel Tor mir li^en, an welchen die 
Ausdehnung der einzelnen Zahngi-uppen oder gar einzelner und sogar der am meist typischen Zähne, wie 
des vordersten und hintersten, bis auf Millimeter mit den Maassen an dem P&hlbauschädel übereinstimmt, 
so bleibt doch den letztem das Gepräge des Eselzahnes, wie es einlässlich in der oben genannten Schrift 
dargestellt ist, unverkümmert. Ich habe es daselbst im Vergleich zu denyenigen des Pferdes altmodisch 
genannt, da es bereits in jungem Altersstufen den Typus trägt, den das Gebiss des Pferdes erst in hohem 
Stadien der Abtragung, also in den der Wurzel genäherten Theilen der Zahnsäulen darbietet. Kurz 
bezeichnet beruht es in der schon betonten Compression der Zahnkörper von vom nach hinten, wodurch 
nicht nur P. 3 u. M. 3, sondern sämmtliche Zähne sich mehr in querer als in longitudinaler Richtung 
entfalten und die zahlreichen Schmelzfalten in mehr diagonale Richtung gedrängt werden, als dies auf 
gleicher Altersstufe beim Pferde zutrifiTt. Eine vortreffliche Darstellung, die auch in Bezug auf Grössen- 
verhältnisse mit dem Gebiss des Pfohlbauschädels übereinstimmt, giebt die schon erwähnte Abbildung bei 
Owen, die einem so stattlichen und vielleicht in Schädelmerkmalen so pferdeähnlichen Thier entnommen 
zu sein scheint, als es nach dem Obigen dasjenige aus dem Pfahlbau von Auvernier war. 

Die gleiche Tafel von Owen liefert an einem normaleren Gebiss des Kiang, als mir vorliegt, den 
Beleg, dass auch der Kiang, mit welchem der PMlbauschädel manche Aehnlichkeiten zu theilen scheint, 
ausser Betrachtung fällt. 

Eine so einlässliche Besprechung des Pfahlbauschädels war wohl gerechtfertigt zu einer Zeit, da 
nicht nur Skeletreste, sondern auch Abbildungen von der Hand von Zeitgenossen so reichlich Zeugniss 
geben, dass in freilich etwas älterer Periode, wo der Mensch seine Zufluchtsstätte allem Anschein nach 
noch nicht auf künstlichen Festungen im Wasser, sondern in natürlichen Schlupfwinkeln der Gebirge 
suchte, Pferde, für deren zahmen Zustand keine sicheren Belege vorliegen, in grossen Heerden mindestens in 
der Nachbarschaft des Jura, von Schafifhausen bis Genf das Land bewohnten — also das Gebiet, aus welchem 
der fragliche Pferdeschädel stammt. Wenn dabei die Untersuchung des Gebisses trotz mancher Züge am 
Schädel, welche eher zu der Physiognomie des Pferdes als des Esels zu passen schienen, den Ausschlag 
gab, so mag Angesichts der grossen Schärfe, welche Merkmale des Zahnbaues immer noch im Vergleich 
mit solchen des Schädelbaues darbieten, — zumal an einem Gebiss von derartiger Vollendung wie bei 
I*ferden — wohl der Schluss, dass die Skelete von Eseln in unsem Sanmilungen uns mehr den krüppelhaften 
Bau vorfuhren, zu welchem Verwahrlosung dieses Thier gebracht hat, als dessen von der Natur ihm ursprüng- 
lich verliehene Eigenschaften, nicht so unberechtigt scheinen. 

Zu dem gleichen Ergebniss führt die Prüfung der spärlichen Reste des übrigen Skeletes. Dieselben 
bestehen zwar nur in wenig Knochenstücken, aber glücklicherweise in solchen, welche mehr als manche 
andere im Stande sind, das Bild, das wir uns von dem gesammten Thier zu machen haben, zu vervoll- 
ständigen; dies sind ein Oberarm und die zwei letzten Fingerglieder von Hinter- und Vorderfuss. Ihre Aus- 
sage ist um so gewichtiger, als kein Zweifel bestehen kann, dass sie von dem nämlichen Individuum her- 
rühren, dem der Schädel angehört. 
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Der Hnmerns besitzt eine Länge von 238 Mm., von dem obern Gelenkkopf zu der Gelenkrolle des 
Badius gemessen, und 60 Mm. Breite der untern Gelenkrolle. Unter Pferde-Skeleten unserer Sammlung 
entspricht er an Grösse demjenigen des Eiang, wo diese Maasse 240 und 68 Mm. betragen. An dem Skelet 
einer arabischen Stute gehen sie bis auf 310 und 80 Mm. 

Das Hufglied des Hinterfusses misst 62 Mm. im grössten Querdurehmesser, das dazu gehörige 
Fesselglied 46 Mm. grösster Breite und 30 Mm. Länge von Gelenk zu Gelenkfläche. Für den Vorder- 
fuss betragen dieselben Masse 68 für das Hufglied, 46 und 30 Mm. für das Fesselglied, das sich von 
dem des Hinterfusses nur durch etwas bedeutendere mittlere Breite untei*scheidet. 

Am Eiang betragen dieselben Masse 53 für den Hinter-, 55 Mm. für den Vorderfuss, an dem 
obigen Skelet eines «arabischen» Pferdes 73 und 75 Mm.; an dem Skelet eines gewöhnlichen Pferdes 
95 und 100; an üeberresten des wilden Pferdes aus der Höhle von Thayngen 77 — 83. 

Es ergiebt sich hieraus, dass das Thier, von dorn die Bede ist, der Statur des Eiang mit cirka 
125 Centim. Höhe am Widderrist gleichkam, denselben aber in der Brdte der Hufen um etwas übertraf. 
Erinnern wir endlich Angesichts dieses Resultates an die bisherigen Funde, welche etwa über die 
Geschichte des Esels einiges Licht verbreiten, so scheinen die ältesten Spuren, die mir für denselben be- 
kannt geworden, allerdings in weite Vergangenheit zurückzureichen. So deute ich wenigstens eine Anzahl 
von üeberresten aus dem Enochenvorrath der Höhlen der Insel Pianosa bei Elba, worüber ich schon seit 
dem Jahr 1864 bei verschiedenen Anlässen Bericht gegeben habe. Hienach würde der Esel sich dort 
schon in einer Gesellschaft von Thieren befinden, die wir der Pliocenzeit zuzurechnen haben, Hirsche, 
Aintilopen, Büffel und ein Pferd, das, verschieden von dem heutigen, im Gebiss eine Mittelform zwischen 
diesem und dem ächtpliocenen Equus Stenonis Cocchi darstellt. Neben diesem Pferd, dessen Ueberreste 
auf ein Thier von der Mittelgrösse heutiger Pferde hinweisen, waren wenigstens Ueberreste, Zähne und 
Stücke des Fussskeletes, welche die Grösse des Esels nicht übertreffen. Es mag genügen, Hufphalangen 
(des Hinterfusses) zu erwähnen von nur 40 Mm. Breite, während die analogen Stücke bei dem »Equus 
fossilis» aus derselben Höhle einen Durchmesser von 80 Mm. Breite erreichten. Abgesehen von der 
Verschiedenheit, welche die grossen und die kleinen Zähne auch im Bau wahrnehmen Hessen, schien es sehr 
unwahrscheinlich, dass an üeberresten einer doch wohl ohne Zweifel wilden Pferdeart solche Unterschiede 
nur auf Rechnung verschiedener individueller Grösse zu setzen seien. 

Viel sprechender ist Angesichts der massenhaften Pferdeüberreste, welche die Untersuchung der 
Höhlenwohnungen des Steinalters geliefert hat, das fast vollständige Fehlen von Spuren des Esels in 
-dieser Epoche. Weder die Höhlen am Salöve und in Thayngen in der Schweiz, wo sich xmter den grossen Jagd- 
oder Nahrungsthieren des Menschen das Pferd in Bezug auf Stärke der Vertretung fast auf eine Linie mit 
dem Kennthier stellt, weder Solutrö bei Lyon oder die Höhlen des Pdrigord, wo das Pferd noch reich- 
licher auftritt, weder die belgischen noch die englischen Höhlen haben zuverlässige Eunde von Anwesen- 
heit des Esels in der kosmopolitischen Thiergesellschaft, die in diesen Höhlen vereinigt ist, zurückgelassen. 
Was aus dieser Periode auf Esel gedeutet worden ist, ist höchst vereinzelt. Eleine Pferdeüberreste in 
der Höhle von Oreston, wovon Owen, in einer Höhle des Departement du Lot, deren Gervais erwähnt, 
Äowie in der von Prof. Ecker ausgebeuteten Höhle von Langenbrunn bei Donaueschingen, wo einige Enochen 
von der Grösse derjenigen des Esels in Gesellschaft von Mammuth, Hyäne etc. zu Tage kamen, sind Alles, 
was mir darüber bekannt ist. 



Digitized by 



Google 



-56-5 

Nicht reichlicher ist die Kunde aus der Periode der P&hlbauten, sowie der Terramaren, ja selbst 
der Nekropolen Italiens. Sie beschränkt sich, so gut wie fär die in Hohlen erhaltene Eauna, auf einige 
höchst vereinzelte Stücke, Wauwyl diesseits der Alpen, und einen Ähnlichen Fall in der Terramaren-Fauna. 

Das Skelet aus Auyemier ist mithin in der Schweiz der erste üeberrest, der mit voller Bestinmit- 
heit berechtigt, neben dem Herd von einer vor allem durch bedeutend geringere Grösse verschiedenen 
zweiten Art desselben Geschlechtes in mindestens althistorischer Zeit zu sprechen. 



Was den aus dem Pfahlbau von Sutz herrührenden Schädel von Kifld betrifft, so lässt sich das 
Gepräge desselben kurz dahin detiniren, dass er mit dem in meiner Fauna der Pfahlbauten Pag. .137 
u. f. beschriebenen Schädel aus Concise, der daselbst als Repräsentant einer Trochoceros-Race des Rindes 
aufgeführt ist, in jeder Beziehung übereinstimmt, denselben nur an Grösse etwas übertrifft. (Geringste 
Stimbreite zwischen den Schläfenleisten 195 Mm., Breite der Occipitalkante zwischen den Hörnern 160 Mm.; 
Hornumfang an der Basis 236 Mm. Horizontaler Durchmesser der Hombasis 81, vertikaler Durchmesser 
69 Mm.) Wie ich schon damals die kaum weniger trefflich erhaltenen Ueberreste aus Concise und Chevroui 
von gezähmten Thieren herleitete, so bestätigt der Schädel von Sutz von Neuem, dass in der westlichen 
Schweiz eine sehr grosse Rindviehrace, die den grössten heutigen Rindviehschlägen an Dimension nicht 
nachstand, schon zu einer Zeit gehalten wurde, wo wir in der mittlem und östlichen Schweiz vorherrschend 
kleine Schläge, wenn auch theilweise zu demselben Stamm gehörig, vorfinden. Dass sich aus meinen 
seitherigen Arbeiten über Rinder ergeben hat, dass die Trochoceros-Form nicht als Race, sondern nur als 
eine durchaus nicht seltene individuelle Variation (bei zahmen Thieren vielleicht Schlag zu nennen) des 
Primigenius-Rindes, und zwar sowohl in dessen wildem als gezähmtem Zustande, zu betrachten sei, darf ich 
als bekannt voraussetzen. Ich verweise darüber auf eine ganze Anzahl von Publikationen. Eine andere 
Frage, die zu besprechen einstweilen verfrüht sein möchte, ist freilich die, ob dieser ungewöhnlich grosse 
und eigenthümlich behömte Rindviehschlag, der bisher in der Schweiz nur spärlich in den der Bronze- 
Periode angehörigen Stationen der Westschweiz angetroffen worden *), als ein einheimischer oder nur durch 
gelegentlichen Transport in die Schweiz gebrachter Schlag zu betrachten sei. Die so eigenthümliche histo- 
rische und topographische Beschränkung der davon zeugenden Ueberreste macht mich geneigt, letzteres 
als das Wahrscheinlichere zu halten. In solchem Fall dürfte dann leichtlich sein Nachbar in Auvernier, 
der Esel, auf selber Strasse hergekommen sein. Schliesst sich doch diesen paar Thierformen, die neben 
der durch weit reichlichere Vertretung wohl als einheimisch bezeichneten sonstigen Thierwelt der Pfahl- 
bauten wie als Fremdlinge erscheinen — und wieder vornehmlich in der Seelinie der westlichen Schweiz, 
auch ein Hund an, dessen bedeutende Grösse ihn von dem kleinen Hund der Mehrzahl der altem Pfahl- 
bauten unterscheidet. Vor der Hand gewinnt man somit den Eindruck, als ob diese fremden Thiere inner- 
halb des Schauplatzes einer altern Fauna von wilden und zahmen Thieren mehr den gelegentlichen Abfall an 
einer grossen Verkehrs- und Marktstrasse, als die Spuren einer Umgestaltung einheimischen Hausthier- 
standes uns vor Augen führten. 



') Einen demselben Schlag angehörigen, fast vollständigen Schädel, der im Moor des Penefiasses bei der Stadt 
Malchin in Mecklenburg im Torf gefunden worden, kenne ich aus einer Zusendung meines verehrten Freundes Archiv- 
rath Dr. G. Lisch in Schwerin (Nov. 1863), der auch darüber im Archiv für mecklenburgische Geschichte und Alter- 
thumskunde referirt hat. 
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Eine nicht geringe Stütze erhält meines Erachtens diese % Anschauung, zu welcher mich schon die 
erste Bekanntschaft mit den Thierüberresten aus den P&hlbauten der westlichen Schweiz f&hrte, durch 
das Ergebniss, welches sich mir soeben aus der Prüftmg des grossen Knochenvorrathes aus der Pfahlbau- 
Station Schtfls am Bielersee herausstellt. Antiquarisch ist dieselbe bekanntlich eigenthümlich durch die 
eigenthümlich grossen Steinäxte, bis zu 9 Centim. Länge, welche hier vorwi^en. Zoologisch entspricht 
sie der Fauna von Ooncise. Obschon die meisten wilden Thiere der Pfahlbau-Epoche, ungewöhnlich reich 
namentlich der noch bis auf den heutigen Tag im Jura versteckt lebende Bär, noch da sind, so über- 
wiegen doch die Hausthiere in bedeutendem Maass. In grosser Anzahl sind es diejenigen, die nberaU, 
und in der mittlem und östlichen Schweiz fast ausschliesslich, die altem Pfahlbauten bezeichnen. Aber 
wieder, wie fast überall auf der Seestrasse der Westschweiz, neben diesem offenbar aUgemein eingebür- 
gerten Viehstand, der sich je länger je passender mit dem Titel Torf-Rind, Torf-Schwein, Torf-Schaf, 
Torf-Hund etc. benennen lässt, einzelne seltene Thiere von fremdartigem Schlag, so ein grosses Schaf mit 
sehr starken und seitwärts gerichteten Hörnern, ein Individuum eines grossen, ungewöhnlich stark behörnten 
Schlages von Ziege, und — auch hier — einige Knochen eines offenbar sehr starken Esels, — allem An- 
scheine nach Fremdlinge, welche an einem Handels- oder sonstigen Verkehrsweg zufällig zurückblieben, 
und nun neben dem aus älterer Zeit angesiedelten Viehstand so neu erscheinen, als in unsem Tagen uns 
afrikanische oder asiatische Hausthierracen neben den unsem erscheinen würden, ob wir gleich sie nur 
als andere Schläge derselben Species anerkennen müssten. 



I>ie beiden IEiiil>äiuii.e vom ^^ingfeLz 

von Hm. Edmund ton Fellenbero. 



Die Zeichnung der beiden in Vingelz dem Seestrandboden enthobenen Eanoes (Einbäume) ist im 
V50 Massstab ausgeführt, das grössere Kanoe ganz, in der Ansicht von oben und im Längsschnitt, und 
einige Details davon in Vis. Die Masse sind alle aufs Genauste genonmien und was am Original nicht 
mehr eristirt, ist durch punktirte Linien angegeben. 

Das grosse Kanoe bei Vingelz war längst bekannt und schon Herr Oberst Schwab sei. ging mit dem 
Gedanken um, es dem damals dort 8 — 10' tiefen See zu entheben, stand aber wegen der voraussichtlichen 
Unmöglichkeit, es ganz herauszubekommen, und weil es mit schwerem Lehm ganz erfüllt war, davon ab, 
denn es waren nur die äussersten Umrisse, welche um ein weniges aus dem Schlamm hervorragten, 
sichtbar. Als nun diesen Herbst in Folge der fortschreitenden Arbeiten der Juragewässer-Korrektion 
und des sonst niedrigen Standes der Gewässer die Strandböden bei Vingelz trocken gelegt wurden, konnte 
Inan nach einigen Tagen, während welcher der lehmige Strandboden verhärtete, trockenen Fusses zum 
Einbaum gelangen und ein Anwohner von Vingelz fing auch sogleich an, dasselbe theilweise durch Aus- 
graben frei zu stellen. Von den HH. Dr. Lanz und Dr. Kramer in Biel, welche sich auf die Kunde 
des Fundes hin sogleich an Ort und Stelle begaben, davon in Kenntniss gesetzt, ging der Unterzeichnete 
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nach Ymgelz nnd £uid, daas das Ean^ auf der breiteren Seite schon theilweise blossgelegt war, und 
dass die eine Wandseite von den Einwirkungen der Sonne und des zahlreichen Besuches Neugieriger 
ziemlich gelitten hahe und es daher die höchske Zeit sei, wenn man es der Wissenschaft erhalten wolle, 
mit der regelrechten Ausgrabung zu beginnen. Vcmi der Juragewässer-Eorrektion wurden die Arbeiter 
geliefert und unter Leitung des Unterzeichneten am 5. und 6. Oktober der Baumriese au^egraben und 
unter grossen Schwierigkeiten nach Biel geschafft, woselbst im Souterrain des Museums Schwab das in 
yiele Stücke zerfallene Eanoe auf ein Brettergerüst gelegt und mit Spamiböcken wieder zusammen 
gespannt wurde. Das kolossale Gewicht des ganzen SchiflEes (es wurde vom Fuhrmann, der es nach Biel 
gefuhrt, auf 60—80 Ztr. geschätzt) imd seiner einzelnen Stücke hat die Arbeit des Zusammensetzens 
sehr erschwert und eine ganze Woche wurde Terwendet, bis es wieder zu einem Ganzen zusammengestellt 
war. Da die Länge des Kanoe nehezu 44' war, das Souterrain im Museum Schwab jedoch nur 41' Länge 
misst, mussten 3' Länge des Einbaums herausgesägt werden, um es ganz zusammensetzen zu können. 

Difnensionen des Kanoes: 

Vom äussersten noch vorhandenen Theile des Hintertheils bis zur Spitze des Vordertheils 43' 6" 5'" ; 
da jedoch die Spitze des Vordertheils nicht ganz vollständig erhalten ist, so kann man 44' als Länge 
des Kanoe's annehmen (Taf. XXin, Fig. 1, 2). 

Das Hintertheil ist halbmondförmig ausgeschnitten, sehr massig und von einem Loch von Vi' Durch- 
messer durchbohrt, worin ein Keil eingesetzt ist. Ueberdiess ist das Hintertheil durch eine starke aus 
dem ganzen Holz ausgehauene Bippe verstärkt, welche jedoch nur den Boden verstärkt imd nicht an den 
Wänden hinaufreicht (Taf. XXIH, Fig. 2, 3). 

Das Vordertheil des Eanoes geht elliptisch aus in Form eines Löffels, ist schmaler als das Hinter- 
theil und schwächer in Holz, die Wände sind niedriger und laufen allmälig in die Spitze zusammen 
(Taf. XXin, Fig. 4). 

Im ersten Drittel des Schiffes nach dem Vordertheil hin sind die Wände durch 4 Rippen verstärkt, 
wovon die 1. Rippe (die dem Vordertheil am nächsten) nur den Boden verstärkt hat, sie reicht nicht 
an den Wänden hinauf, die 2., 3. und 4. Bippe stehen in ungleichen Abständen, sind auf dem Boden 
am stärksten, verschmälem sich an den Wänden hinauf und tragen kleine Leisten, auf welchen die 
Ruderbänke befestigt waren. Die Ruderbankleisten sind ebenso wie alle Rippen aus dem Einbaum 
gehauen, sie stehen ungefähr 2" unter dem Rande der Seitenwände (Taf. XXIH, Fig. 5). Der Abstand 
der Spitze des Vordertheiles von der Mitte der 1, Rippe ist 3' 3"; 1. — 2. Rippe: 2' 5", 2. — 3. Rippe: 
3'; 3, — 4. Rippe: 3' 2". Zusammen: Abstand der Bootspitze bis Mitte der 4. Rippe: 12'; von der 
4. Rippe bis zur Spitze des Hintertheils: 21' 6" 5'"; oder gerade 22'. Von der Hintertheilspitze bis zur 
Mitte der hintern grossen Rippe sind 4'. Die Breite des Kanoes über die Wände gemessen ist in der 
Mitte zwischen der grossen hintern Rippe und dem Hintertheilrand, also 2' von diesem abstehend : 3' 5". 

Ganze Breite über die grosse Rippe gemessen: 4' 4!' 

„ „ in der Mitte des Kanoes: ü 4" 

„ „ aber die 4. Rippe gemessen: 4' 3" 

2 AI 

». w w n 1. w »» 3 8" 
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Innere Tiefe dee Sehüfes: Bei der grossen Bippe: 

, « 4. Hippe: 

» » *• ?» 
» » !• » 

Innere Weite am Boden gemessen bei der grossen Rippe: 
Innerste » » » » in der Mitte des Schiffes: 

s» « 9> » » bei der 4. Kippe: 

Durchmesser der Kippen mit Kuderbankleisten. 

4t, Bippt: breitester Durchmesser anf dem Boden: 3" 5'' 

schmälster „ anter der Bankleiste: 2" 

L&nge der Kaderbankleiste: 

Dicke ff „ 

S, Bippe: breitester Darchmesser auf dem Boden: 

schmälster « unter der Bankleiste: 

L&nge der Kaderbankleiste: 

Dicke „ „ : 

2. Rippe: breitester Durchmesser auf dem Boden: 

schmälster « unter der Bankleiste: 

Länge der Kuderbankleiste : 

Dicke r n 

1. Rippe: ohne Ruderbankleiste. 

schmales Ende an der Wand, Darchmesser: 

breitester Durchmeeser am Boden: 
Darchmesser der grossen Rippe am Hintertheil: 
Höhe der grossen Rippe über dem Boden: 
„ „ fibrigen Rippen über dem Boden: 
M ff Rippen Ober die Wände unter den Ruderbankleisten: 
Durchmesser des Kiels am Hintertheil: 
Abstand desselben vom Rande des HintertheiU: 

Höhe des Schiffes aussen gemessen: vom äussersten Rand der best erhaltenen Seitenwand bis zur 
Aussen wand des Bodens: 

Bei der grossen Rippe am Hintertheil: 
In der Mitte des Schiffes: 
Bei der 4. Rippe: 

»»■■••» 

Dicke der Wandungen: Am Boden: 
in der Mitte 
oben am Rand: 
über die Rippen: 

Dicke des Bodens bei der grossen Rippe; 3" 2'", in der Mitte des Schiffes: 3", gegen den Vorder- 
theil ansteigend: A". Endlich: Durchmesser des Hintertheils am Bande 1" h'" und Wandstärke am 
Ende des Vordertheils : 4'\ 
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Das Kanoe scheint schon in alter Zeit döfekt gewesen zu sein und ein von vom bis hinten durch- 
gehender Spalt war schon im Alterthum durch kleine eiserne Klammem nothdürftig zusammengehalten 
worden. Von diesen Klemmcm fanden sich an den Gabelungen des grossen Spaltes am Hintertheil 4 
und der ganzen Länge des Schiffes entlang am Boden noch 8 Stück, von welchen jedoch die meisten 
abgebrochen waren und nur ein Stück Winkeleisen noch besassen. Diese schmalen gebrechlichen Klammem 
sind von 3Vt — 6" lang und 3 — 37« Linie dick, also für so schwere Holzmassen zusanmienzuhalten äusserst 
schwach. Sie sind sehr fein ausgearbeitet uud zugeschärft, die umgebogenen Enden 2Vt— 3" lang und 
da sie zu schwach waren, eben meist in dem Knie abgebrochen. Aus dem Habitus dieser eisemen 
Klammern, deren Eisen in seiner Verarbeitung schon an die Eisenwaaren von Bevaix und la Tene 
erinnert, sowie aus der Umwandlung des Eichenholzes in kohlschwarzes, Braunkohlen ähnliches Holz, 
endlich aus dem Piroguen-Charakter dieses Fahrzeuges glaube ich die Zeit der Verfertigung desselben 
in das voiTömische Eisenalter verlegen zu sollen, denn sowohl die Römer als das früheste Mittelalter 
hätten mit ganz anderen eisemen Hülfsmitteln ein schadhaftes Boot reparirt und wieder brauchbar 
gemacht, während an diesem Boote das Eisen offenbar noch gespart worden ist, weil es selten war. 

Während ich mit der Ausgrabung des grossen Kahns bei Vingelz beschäftigt war, wurde ich von 
einem Besucher der Ausgrabung auf einen kaum aus dem Seestrand hervorragenden, scheinbar konisch 
zugeschnitzten Holzstamm aufmerksam gemacht, welcher etwa 30 Schritte seitwärts des grossen Kahns 
sichtbar war. Nach Beendigung der Arbeiten am grossen Kanoe liess ich diesen konisch zugespitzten 
Holzstamm abdecken und gewahrte bald zu meiner nicht geringen Freude, dass wir unvermuthet auf ein 
zweites Kanoe gestossen waren, denn es zeigte sich dieses konische Stück Holz sehr bald als oben glatt 
abgeschnitten und nach wenigen Minuten kamen wir auf die vollständig erhaltenen Seitenwände eines 
kleinen, jedoch noch vollkommen erhaltenen Einbaimis. Ich liess das ganze Kanoe sorgfältig abdecken 
und es zeigte solche Eigenthümlichkeiten, dass es zu den interessantesten Fahrzeugen seiner Art gerechnet 
werden kann. Es lag mit dem massiven, konisch zugespitzten Theil gegen den See ziemlich parallel mit 
dem grossen Kanoe und wie jenes etwa 100' vom alten Ufer d. h. von den Rebmauem unterhalb Vingelz 
entfernt (Taf. XXIII, Fig. 6, 7). Das konische, massive Ende lag am höchsten und der Kahn senkte sich 
allmälig in die Tiefe des Lehmschlammes, so dass es an dem Ende 2' tiefer im Schlamme lag. Dieses 
Kanöe zeigt eine merkwürdige Eigenthümlichkeit : es ist hinten glatt abgeschnitten, sowohl Wände wie 
Boden, und 7" vom Ende ist wie zur Aushülfe ein 1" dickes mit dem Beile bearbeitetes Brett auf dem 
Boden und zwischen die Seitenwände eingesetzt. Es scheint demnach, dass der vordere Thell dieses 
primitiven Fahrzeuges entweder zu Grunde gegangen und dass das Fahrzeug durch Einsetzen des Brettes 
als Hinterwand noch ferner nutzbar gemacht wurde oder dass das Hintertheil in der gewöhnlichen 
abgerundeten Form nie existirt hat und der Abschluss des Fahrzeugs auf diese merkwürdige Art gemacht 
wurde; im letztem Falle würde man jedoch die Verlängerung des Bodens xmd der Seitenwände um 7" 
nicht begreifen, ebenso wenig wie die Verstärkung des Bodens in Holz gerade an diesem Ende von der 
5. Rippe weg bis hinaus zum abgeschnittenen Hintertheil. Eher würde man glauben, man habe dort 
erst die Mitte des Kanoes (Taf. XXIII, Fig. 8). Das Kanoe ist in seiner jetzigen Erhaltung 19' 4" lang 
von der äussersten Spitze des konischen Theils bis zum abgeschnittenen Theil am Boden und den Seiten- 
wänden. Es hat einen rundlichen Umfeng, so dass die Seitenwände über den Boden hereim-agen; die 
Seitenwände gehen sehr allmälig in den Boden über, so dass es einen trogartigen Charakter erhält (Taf. XXIII, 
Fig. 9). Verstärkt ist es am Boden durch 5 Querrippen, die 2" über den Boden heraufragen, jedoch 



Digitized by 



Google 



— 61 — 

an den Wänden nicht hinaufreichen. Eigenthümlich ist ein schnabelförmiger Fortsatz des konischen 
massiven Theiles, welcher 7" weit in die Höhlung des Kahnes hineinreicht und die hintere Höhlung 
desselben in zwei Theile theilt. Die Wände sind am Itande sehr dünn, ebenso der Boden mit Ausnahme 
4es Theiles beim Abschnitt am Hintertheil, wo er doppelt so dick ist wie sonst. 

Es war leider nicht möglich, das äusserst gebrechliche Fahrzeug zu erhalten, da es aus Pappdholß 
war und sogleich nach dem Biossiegen auseinanderfiel. 

Dimensionen, 

Ganze Länge: 19' 4". Vom Schnabelspitz bis 1. Rippe: 4' 7"; 1.— 2. Kippe: 3' 1"; 3.-3. Rippe: 
3' 6"; 3.-4. Rippe: 3' 5"; 4.-5. Rippe: 2' 7"; 5. Rippe bis zum Brett: 1' 5"; Brett bis 
abgeschnittener Theil: 7". 

Höhe der Rippen über dem Boden: IV« — 2". Länge des massiven Vordertheils : 1'. Länge des 
Schnabels: 7". Dicke des Bodens: 1 — 1%"; am Hintertheil 3". Dicke der Wandungen unten 2"; 
oben 1". Breite des Kanoes: über dem massiven Vordertheil: 1' 9"; bei der 1. Rippe: 2*^\ bei der 
2. Rippe: 2' 2"; bei der 5. Rippe: 2' 1"; Höhe des Wandungsrandes über der äusseren Bodenfläche 
= Total-Hohe des Kanoes: 1' V* vorne, in der Mitte 1' 2" und hinten 1\ 

Fragen wir nun nach dem Alter dieses interessanten Fahrzeuges, so hat es uns selbst die Antwort 
gegeben. Wir fanden nämlich in der Mitte des Kahns am Boden liegend eine Anzahl Scherben, die 3 
verschiedenen Töpfen angehört haben. Diese Scherben sind von halbgebranntem Thon, zwei davon noch 
stark mit Quarzsand vermischt; die eine zeigt einen mit Eindrücken verzierten Rand, wie gleiche Ver- 
zierungen in Nidau-Steinberg und Möringen häufig sind ; eine Scherbe gehört einem glänzend schwarzen, 
dünnen Gefässe an und weist wie die übrigen Scherben unbedenklich auf das Bronzealter hin, dem dieser 
Kahn, wahrscheinlich von Nidau-Steinberg kommend, angehört haben mag. 



Oamot laouÄtro do Cu-dbrofin.. 



Nous extrayons de «Tlndicateur d'Antiquitös Suisses» du mois d'Octobre 1871 la note suivante que 
nous a donnöe Mr. le Prof. Grangier. 

« Je me dirigeai d'abord vers Cudrefin, et j'y passai deux heures qui me mettent ä meme 

de vous renseigner pleinement sur h, pirogue lacustre d^uverte, il y a quelques mois, sur la cöte 
vaudoise du lac de Neuchätel, k mi-chemin de Cudrefin ä La Sauge. Cette pröcieuse trouvaille a ^t^ 
faite par le caporal de gendarmerie Fetter, qui en informa aussitöt M. le Prüfet d'Avenches, et c'est 
par les soins de ce dernier que le bateau fut tirö ä grande peine de Teau et transport^, en plusieurs 
pi^s, dans une däpendance du chäteau de Cudrefin, oü il acheve de se sicher en attendant d'gtre 
envoyö au musöe d'Avenches (chef-lieu de ce district) ou ä celui de Lausanne. 

Le bateau de Cudrefin mesure 37 pieds föd. de longueur (A-B) sur 2' 8" de largeur (C-D); la 
hauteur est d'environ 2' (E-F), la profondeur de l' 5"; l'^paisseur des parois est de 2" 5'" et celle du 
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Ibnd d'environ 4'\ Au fond du bateau se trouvent 4 traverses taill^ dans la memo tige de ch&ie et k 
8 ä 9 pieds de disiance les unes des autres; celle de la proue (4), qui est nn v^ritable baue, pent avoir 
1' de largeur snr 7'' de hauteur; les 3 autres (1, 2, 3) ont 2" 5"' de hauteur sur 5'' de largeur: dies 
n'ont probablement send qu'ä donner plus de solidit^ au fond. Le iemn ci-jmnt, que j*ai tftch^ de rendre 
le plus exact possible, vous fera mieux comprendre ces diff^reutes dimeosioDS. Comme il m*eüt bien 
difficile, ou mon peu d'exp^rience dans cette partie, de reproduire les düBT^rentes pidces qui doivent com- 
poser ce bateau, j'ai pens^ devoir le dessiner, non tel qu'il est dans ce moment, mais comme il devait 
§tre avant qu'on le tirät de Teau. Ce qu'il offre de plus remarquable, ä mon avis, c'est Tanse et la 
proue qui sont parfeitement conservöes (H-G). J'ajouterai qu'ä mesure que la dessiccation s'op^rait, on 
ayait soin d'humecter le tout d'eau dä;remp^ de sei et qu'on a employö ä cette Operation plus de 
25 livres de cette substance. (PI. XXITl, fig. 8, 9^ 10.) 

De Cudrefin, je poursuivis, mais avec bien moins de succös que Tannöe demiöre, mes recherches sur 
nos difförentes töneviferes. Je vous ferai remarquer que le bronze est devenu presque introuvable; par 
contre les stations de la pierre fournissent toujours une assez grande quantitö de coins, de silex, de^ 
haches ou marteaux brisös, de bois de cerf, etc. ; le seul objet qui me semble möriter votre attention est 
un bois de cerf, dont un beut perc4 d'un trou destinö ä recevoir un coin ou tout autre Instrument, 
tandis que Tautre extrömitö se termine en fourche. J'ai poussö mes fouilles jusqu'ä Font et j'en ai rap-^ 
portö, comme toujom-s, des döbris de tous les äges, entre autres 5 mödailles romaines d' Auguste, de 
Claudius Gothicus, de Tacitus, etc. J'y ai aussi trouvö des bouts de flöche en fer et quelques clefs. 

Le bateau de Cudrefin m'a rappelt Texistence depuis longtemps signalöe par les pgcheurs d'Estavayer 
d'un bateau quelque peu analogue ä celui-lät qui se trouve enfoui dans les sables de la Station du bronze, 
dite de la Cräsaz^ ä une lieue au nord de la ville. üne extrömitö seule de ce bateau — j'ignore 
laquelle — sort plus ou moins du sol et Ton doit döjä avoir tentö plus d'une fois d'extraire le tout. 
Je viens de donner des ordres pour qu'on fasse un nouvel essai ; espörons qu'il aura plus de succös. » 



lEüiug-e» iil>ei? I^flajazenireste au^ der I^falill>»iiÄt»tioii 
IMCöirtiig-eii am. !Bieleir®ee (lOironzezeit) 

von Hm. Dr. Ubluakn in Münchenbachaee. 



A. Untersuchung. 

Im Herbst 1873 fanden in obgenannter Lokalität wohlgeordnete Ausgrabungen statt. Im Winter 
wurde mir durch Hm. Grossrath Edm. v. Fellenberg (Konservator des antiq. Museums in Bern) ein Klumpen 
noch etwas feuchte, schwarze, torfige, mit verkohlten Dingen gemengte Schlanmi-Erde zur Untersuchung 
übergeben. Mit guter Geduld, während vielen Tagen machte ich mich daran, kleine Mengen obiger Masse^ 
auf weissem Fayence-Teller ausgebreitet auseinander zu lesen und minutiös zu untersuchen, um kleine 
und kleinste Gegenstände mit der Pinzette zu sammeln. 

In zwei verschiedenen Zuständen befanden sich die Pflanzenreste; entweder liegen sie mit Thon, 
Schlammresten, Sand etc. geschichtet, öfters zusammengedrückt, gleichsam als KehrichtabföUe, in unver- 



Digitized by 



Google 



— 63 — 

^ohltem Zustande, meistens noch recht gut erhalten, und gewähren beim Erlesen das Bild, dass man 
dieselben gerade ebenso wieder herausfinde, wie sie vor Zeiten als Abl^lle eingeschlammt und eingebettet 
worden. Oder: Kömer, Samen und Früchte liegen pgle-m§le in Brandschuttresten der Kulturschicht in 
Yerkohltem Zustande. An Letztem wie an Erstem findet man öfters die mikroskopisch feinen Kennzeichen 
noch ganz deutlich erhalten. 

B. Bestimmung. 

I. Essbare, wildwachsende BaumfrQohte. 

1. Holzäpfel. (Pyrus malus sylvestris L.) Verkohlte Hälften, Kerne; unverkohlte Kemhausstücke. 

2. Eicheln, (Glandes quercus. L. v. Q. robur.) Verkohlte, geschälte Hälften. Kleine ganze Frucht. 
Unverkohlte Umhüllung. Blatt- und Holzresten. 

3. Buchen. (Fagus sylvatica. L.) Fmchttheile. Unverkohlte Knospen. Kinde etc. 

II. Essbare, wildwachsende Strauchft*Oohte. 

4. Haselnüsse. (Corylus avellana. L.) Ganze Nüsse, längliche und runde. Bmchstücke. Holz- und 
Rindenresten. 

5. Schlehensteine. (Prunus spinosa. L.) Verkohlte ganze Frucht und viel unverkohlte Fruchtsteine. 

6. Bubtisarten. Fmchtsteinchen und Samen, unverkohlt, 

von Himbeeren Bub. Idaeus. L. 
» Brombeeren » fruticosus. L. 
» Blaubeeren » caesius. L. 

III. Essbare, kultivirte GemÜ8eft*Qchte. 

AUesammt verkohlt. 

7. Kdüsclie AcJcerbohne. (Faba vulgaris celtica. Heer.) 

8. Äcker-Erbsen. Pisum sativum. L. In drei Grössen. Var. major, var. media, var. minor. 

9. Linsen. (Ervum oder Vicia.) Rundlich, öfters flach gedrückt. 

IV. Getreidearten. 

Sämmtliche verkohlt. 

10. Gerste. In zwei Varietäten : a) Hordeum hexastichon sanct. Heer. Aehrentheilchen und viele Kömer 
mit anliegenden Spelz-Umhüllungen, b) Hord. hex. densum. Heer. Grosse, aufgeblähte, nur leicht 
verkohlte, scheinbar nur geröstete Körner, c) Kleine, verkümmerte Körner, hauptsächlich von a. 

11. Waizen. Triticum vulgare compactum. Heer. Wenig. 

12. Eminer. Tritic. dicoccum. L. Zierliche Aehrentheilchen, Aehrchen und verkohlte nackte Körner, 
sowie kleine verkümmerte Körner. Viel. 

13. Hafer. Avena sativa? Etwas zweifelhaft. Sehr wenig. 

14. u. 15. Hirse und Fennich. Panicum miliaceum. L. und Setaria Italica. L., gemengt. Frucht- 
klümpchen und viel freie kleine Körnchen. 
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V. Andere Nutzpflanzen. 

16. Flachs. (Linum.) Samen, verkohlt, gedunsen, rundlich (gebläht vom Verbrennen des Oels) oder 
unverkohlt flachgedrückt. Erstere stimmen eher zu Linum angustifol. Huds. Letztere mehr zu Lin. 
usitatissimum. L. War Gespinnst-Oel- und zum Theil Nährpflanze. 

17. Gartenmohn. Papaver somniferum. L. Samen-, Oel-, Arznei-, auch Nährpflanze? 

18. Waldrehe. (Clematis vitalba. L.) Wildwachsende, mit holzigem Stengel rankende Strauchpflanze. 
Stengelstücke. War zu Flechtwerken benutzt. (Für Pfahlbauten neu.) 

VI. Unkräuter. 

A. Grasarten. Alle verkohlt. 

19. Eine Avena. Zweifelhaft, ob Av. fatua? Früchtchen und Sämchen. (Wäre neu.) 

20. Trüicum repens, L. Quecken, gut erhaltene Aehrchen in Fruchtpartien (neu). 

21. Lolium temtdentutn. L. Taumellolch. 

22. Bromus mollis. Trespenfrüchte. Klein. Wäre von trocken magerem Bodenstandort (neu). 

23. Bromus sp. Zweifelhaft, ob v. Bromus sterilis. Diesem ähnlich. 

B. Acker-Unkräuter. 

24. Sinapis arvensis. L. Wilder Ackersenf. Meist unverkohlt (neu). 

25. Brassica sp. Kleine Sämchen einer wahrscheinlich wild wachsenden Art. 

26. TMaspi arvense. L. Acker-Täschelkraut (neu). 

27. Geranium. Vielleicht Ger. dissectum? 

28. Cheno2)odium all. L. Weissgraue Melde. 

29. Atriplex pattda. L. Ausgebreitete Melde. 

C. Sumpfpflanzen. 

30. Scirpus sp. BinsenluHmchen in kleinen Büscheln zusammengedreht. 

31. Carex muricata. L. Weichstachlige Segge. Samen (neu). 

32. Carex sp. Diverse Seggensamen verschiedener Spez. 

33. Maiachium aquaticum. (Fries.) Wasser- Weichkraut. Alsinen und den Cerestien ähnlich (neu). 

34. Banunculus aqtmtüis. L. Wasser-Hahnenfuss. 

35. > repens. L. Kriechender Hahnenfuss. 

36. Sparganium ramosum? Huds. Igelkolben, verkohlt. (Wäre neu.) 

(Als Anhang: Strauchknospen und einige unbestimmte Sämchen.) 

VII. Kryptogamen. 

37. Farren. (Pteris aquilina.) Adlerfarren. Blätter-Fragmente. 

38. Moose. Neckera crispa. L. 

39. Schwämme. Polyporus igniarius. Feuerschwamm, verkohlte Schwänune. 

Von Moringen wären somit (wenigstens bis jetzt) 39 Pflanzen-Spezies bekannt geworden ; darunter 
zirka 10 Arten für Pfahlbau neu. Etwa 1 Dutzend Arten angebaut. 28 Spezien wildwachsend. 
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In über 60 Stück Glaspräparaten, trocken oder in Liquor conservans oder einbalsamirt, allesammt 
(im Februar) zur dortigen Aufbewahrung und Ausstellung in das archäolog. Museum Bern abgegeben. 

P. 8. In der Schlammerde der Masse fanden sich mit vor: — Thierreste: Verschiedener Iliegenarten 

verkohlte Puppenhalsen. Eine Anzahl gut erhaltener Fischschuppen yon Cyprinoiden etc.; sodann meistens carhonisirt: 
Thier-Exkremente, und zwar bohnenartige kleine, von (vermuthlich) Lämmern und ein Stack vom Rindvieh u. A. m. 

Zur Bestimmung dienten mir gesammelte Yegetabilien verschiedenster Pfahlbaustationen, meist älterer Zeit, sodann 
eine seit Jahren sich langsam mehrende Sammlung von Sämchen und Samen (und Frachtchen) der Kräuter und Unkräuter 
und Pflanzen, welche in unserer Gegend herum dermalen hauptsächlich wild wachsen etc. 

G. Mckblick. 

Die mit aufgefundenen Thier-Exkremente sagen uns, dass auch hier (wenigstens zu Zeiten) Hausthiere 
lebend auf den Pfahlbauten selbst gehegt wurden, denen wahrscheinlich Gras und Heu und Unkräuter etc. zu 
Putter und Stallstreue dienten. Es zeugen auch die benannten Puppenhülsen von Fliegenarten, nebst berührten 
Exkrementen etc. von Hausthieren, von dagewesenem s. v. Mist, der, wie es scheint, in Loco in den See fiel. 

Dass viele der Vegetabilien in verkohltem Zustande vorhanden sind, beweist genügend, dass selbige im 
absichtlichen (Unkräuter auch in ungewolltem) Besitz der Menschen von Möringen gewesen. 

Die einzig vorhandene Obstsorte, der wilde Holzapfel, lehrt uns, dass von Obstkultur noch keine Spur 
vorhanden war. 

Die vorhandenen Getreidearten sind der Mehrzahl nach von kleiner Form, zeugen daher von noch 
geringem Fortschritt der Kultur und bekunden magern, noch nicht lange Zeit gereutet gewesenen Waldboden 
mit zweifelhafter Düngung. Nur einige wenige Ausnahmen, z. B. die grossen Gerstenkörner, dickkörniger 
Waizen, Erbsen und die keltische Ackerbohne lassen auf Anfänge mehr gepflegter Zucht in gartenähnlicher 
Absonderung schliessen. 

Der oft nur leicht verkohlte Zustand des Getreides, besonders auffallend hier die Gerste in ihren grossem 
Kömern, möchte auch zum Schluss berechtigen, dass ein gut Theil vom Getreide absichtlich geröstet worden, 
welches sodann in diesem Zustande zum Essen als Vorrath aufgehoben und aufbewahrt wurde. Es stimmt dies 
entschieden zu historischen Mittheilungen aus alter Zeit morgenländischer Völker Palästina's. 3 Mos. 2, 14. 
23, 14. - Kuth 2, 14. — 1 Sam. 17,17. 

Das vorhandene Getreide und angebaute Gemüsesorten waren ausschliesslich Sommersaaten. 

Die Römer besassen Wintergetreide und kultivirten Hanf und eine reichliche Zahl von Gemüsepflanz- 
ungen (Heer) nebst zahmen Baumfrüchten (Strabo). 

Das Fehlen derselben auch hier, in der Bronze-Pfahlbaute Möringen, weist auf eine ältere Existenzzeit 
dieser Ansiedelung hin, die in Zusammenstellung aller obgenannten Beobachtungen auf keine Kommunikation 
des römischen Volkes mit Helvetien schliessen lässt; dösshalb ist auch bei dem gänzlichen Mangel an histo- 
rischen Nachrichten unseres Landes überhaupt das Vorhandensein dieser Wohnstätte bedeutend vor den Anfang 
christlicher Zeitrechnung mit Sicherheit anzusetzen. 
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Ton Hm. Dr. Tsiophil Studie In Born. 



Die Ausgrabungen in den F&Ubattstationen von Lüscherz und Möringen am Bielersee, welche die 
Regierung von Bern im Jahre 1873/74 veranstaltete, haben neben archäologischen wichtigen Funden ein 
reiches Material von Enochenresten zu Tage gebracht, dessen Bearbeitung und Bestimmung mir zur 
Aufgabe wurde. Wenn auch diese Beste in Bezug auf die Pfahlbautenfauna nichts wesentlich Neues 
brachten, so haben sie doch ein grosses Interesse in kulturhistorischer Beziehimg, namentlich in Bezug 
auf die Entwicklung der Viehzucht. Beide Stationen liegen in der Eulturepoche weit auseinander; 
Lüscherz gehört nach den au^efundenen Geräthen ausschliesslich der Steinzeit an, während Möringen nur 
Bronzewerkzeuge geliefert hat. Es war desshalb namentlich von Interesse, mit Sorgfalt alles Knochen- 
material zu sammeln, um wo m^lich eine statistische Uebersicht über das relative Verhältniss der 
Jagd- und Hausthiere und der speziellen Bässen der letzteren zu einander zu erlangen. Durch die 
Bemühungen der Hrn. E. v. Fellenberg und E. Jenner, welche die Ausgrabungen leiteten, ist denn auch 
ein Material zusanmiengebracht worden, welches eine statistische Uebersicht der Thierwelt vollkommen 
gestattet. 

Ich beginne mit Aufzählung der Thiere von Lüscherz und zwar zuerst der wilden Thiere. Was die 
Erhaltung der Knochen anbelangt, so ist dieselbe im Ganzen eine befiiedigende zu nennen. Allerdings 
sind die Schädel meist arg zerschlagen, eigentlich nur der Hund hat ganze Schädel geliefert, dagegen 
sind ganze Unterkieferhälften mit vollständiger Zahnreihe sehr häufig, ebenso sind die Metacarpal- und 
Metatarsalknochen der Wiederkäuer und die langen Knochen der ßaubthiere fast immer ganz, die langen 
Knochen der Kinder sind dagegen durchgehend zerschlagen, meist der Quere nach, ebenso die Geweihe 
meist in Stücke gesägt. Die Farbe der Knochen ist dunkelbraun. Nach den Untersuchungen von Dr. 
C. Aeby wäre sie bedingt durch eine Substitution des kohlensauren Kalkes durch kohlensaures Eisen- 
oxydul. Die Knochen der wilden Thiere sind heller braun mit glänzender Oberfläche. Das dichte Gefüge 
stellte wohl der Imprägnation einen grossem Widerstand entgegen. 

Wilde Thiere. 

I. Säugethiere. 

Mdes taxus L. Dachs. Der Humerus eines noch jungen Thieres. 

Canis lupus L. Der Wolf. 1 Radius und eine Tibia von einem sehr grossen Thiere. 

Canis vulpes L. Der Fuchs. Extremitätenknochen von mehreren Individuen. Durchschnittlich sind die- 
selben kleiner und graciler als die unseres heutigen Fuchses. 

Felis catus L. Wildkatze. Dieselbe lieferte Extremitätenknochen von 3 Individuen. Die Maasse stimmen 
mit denen unserer gewöhnlichen Wildkatze. 

Fdis lynx L. Ein Humerus von einem noch Jüngern Thiere, die Ober-Epiphyse ist noch getrennt, doch 
lässt die Grösse des Knochens keinen Zweifel über seine Herkunft zu. 

Erimaceus europseus. Der Igel lieferte einen vollkommenen Gesichtsschädel mit vollständigem Gebiss^ 
sowie einige lange Knochen, die wohl demselben Individuum angehörten. 
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4Jastor fiber. Biber. Beste voö 5 Individuen, bestehend in einer wohlerhaltenen ünterkieferhälfte, einem 
Gesichtsschädel mit Gebiss, einem Hinterhaupt und Knochen, unter denen Tibien vorherrschen. 
Die Knochen stammen meist von jungen Thieren, bei welchen der Prsemolar eben zum Durchbruch 
kam und die Epiphysen noch unverwachsen sind. Ein Femur von einem alten Thiere überschreitet 
nicht die Maiimalmaasse, die Cuvier vom Biber angegeben hat. 

Jjqpus timidus L. Der Hase. Der Hase, welcher unter allen P&hlbauresten noch selten gefunden wurde, 
hat auch in Lüscherz nur spärliche Spuren hinterlassen. Die Beste beschränken sich auf 4 Ober- 
schenkelknochen und 1 Tibia. 

£m8 scrofa ferus. Wildschwein. Vom Wildschwein sind einige mächtige Schädelbruchstücke von alten 
Thieren, sowie einige grosse Hauer vorhanden, doch sind die Beste relativ nicht häufig. Von 
einigen ünterkieferhälften wage ich nicht zu entscheiden, ob sie weiblichen Wildschweinen oder 
Hausschweinen angehörten. 

Cervus alces. Der Elk. Von dieser grossen Hii-schart, welche in heutiger Zeit auf einige Gegenden 
Ostpreussens beschränkt ist, fanden sich Bruchstücke von einem Geweih von 10 Enden. Dieselben 
waren an verschiedenen Stellen zerstreut, passten aber vollkommen zusammen. Gegenwärtig sind 
sie durch die kunstreiche Hand des Herrn E. Jenner zu einem stattlichen Geweih vereinigt. 

Cervus elaphus. Der Edelhirsch ist nur in Geweihen, die zum grossen Theil bearbeitet sind, zahlreich 
vertreten. Von sonstigen Besten fand sich verhältnissmässig wenig vor, so einige Schädelfragmente, 
nur 9 Unterkiefer und ein Paar lange Knochen imd Wirbel. 

Cervus capreolus. Von dieser gegenwärtig allein in der Schweiz vertretenen Hii-schart fand sich nur ein 
wohlerhaltener Unterkiefer und ein Metacarpus vor. 

II. Vögel. 
Diese Klasse ist nur in wenigen Knochen vertreten. Bis jetzt konnte ich erkennen den Vorderarmknochen 
eines Schwans, Femur einer Ente, wahrscheinlich Anas crecca und einige andere Knochen, die ich 
noch nicht näher bestimmen konnte. 

ni. Amphibien. 
RafUi esctdenta. Der grüne Frosch. 

IV. Fische. 
Die zahlreichen Schuppen, die sich in dem Mulm vorfanden, warten noch der genauem Bestimmung. 
Von Knochen fanden sich nur Unterkieferfragmente von einem kolossalen Hecht. 
Hiemit ist das Verzeichniss der wilden Thiere erschöpft; es sind, wie zu erwarten war, dieselben, 
deren Beste sich bis jetzt in allen Pfahlbauten vorfanden und ausser dem Biber und dem Elk noch jetzt 
unsere Gegend bevölkern. Gegenüber andern Pfahlbauten vermissen wir nur den Bären und den Ur^ 
Bos primigenius, dessen Knochen sich schwerlich den Nachforschungen entzogen hätten. Vielleicht hatte 
sich dieser kolossale Wiederkäuer damals schon mehr von den bewohnten Gegenden zurückgezogen. 

Haustliiere. 

Der Haushund. Von diesem treuen Wächter des Menschen fanden sich ausserordentlich zahkeiche und 
wohlerhaltene Beste vor, namentlich öine Anzahl vollständiger Schädel. Derselbe zeigt dieselbe 
Form des Schädels und Gebisses, wie der von Bütimeyer in der Fauna der Pfahlbauten beschriebene. 
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nur erscheint der Hinterhauptskamm noch weniger ausgeprägt, der Himschädel gerundeter. Die- 
Dimensionen nähern sich mehr dem von Bütiüneyer 1. c. angegebenen Maximahnaasse, wie beifolgende^ 
Tabelle zeigt. Die Werthe der ersten Beihe ß. geben die Maximalwerthe Rütimeyers, die der 
zweiten L. die Durchschnittsmaasse des Hundes von Lüscherz. 

Schädellänge vom Yordem Rand des foramen magnum bis zu den IncisiralTeolen 
Länge Yom foramen magnum bis Hinterrand des harten Qaumens 
Länge des harten Gaumens .... 

Länge der Nasenbeine in der Mittellinie 

Grösste Breite am Alveolarrand des Oberkiefers 

Grösste Breite zwischen den Proc. orbitales des Stirnbeins 

Unterkieferlänge vom Winkel bis Incisiyrand 

Oberarm, volle Länge .... 

Radius ...... 

Femur ...... 

Tibia ...... 

Neben diesem vorherrschenden Thier scheint noch eine andere Easse vorgekommen zu sein, die bei 
gleichen Dimensionen des Himtheiles eine Verküi'zung und Verbreiterung des Gesichtstheiles zeigt. Der 
harte Gaumen ist breiter, die Zwischenkiefer ebenso, die Nasenbeine kürzer. 

Der Hund lieferte im Ganzen 7 vollständige Schädel, 12 Gesichtstheile, 6 Himtheile und 28 Unter- 
kiefer neben zahlreichen langen Knochen. 

Das Schwein. A. Torfschwein, Sus scrofa palustris Eütim. Vom Torfschwein sind zahlreiche Reste 
namentlich von Kieferstücken vorhanden, deren Zahnreihen alle Altersstufen zeigen. Alle zeigen 
das Gepräge der Zähmung in hohem Maasse, durch die schwache Emailschicht, die Vermehrung 
der Zwischenwarzen der Molaren, die Rauhheit imd Glanzlosigkeit der Knochen. Einzelne Stücke 
scheinen eine Kreuzung mit dem Wildschwein anzudeuten, so namentlich ein Gesichtstheil mit 
vollständigem Gebiss, bei welchem die Molaren und Praemolaren ganz das Gepräge des Torfschweins 
zeigen, während der Zwischenkiefer die Länge desselben beim Hausschwein zeigt. Einzelne Unter- 
kiefer scheinen auf das gezähmte Wildschwein hinzudeuten. Im Ganzen sind über 50 Knochen- 
stücke vom Schwein vorhanden. 
Schaf. Dasselbe ist ziemlich zahlreich in Unterkiefern, SchädeTfragmenten und langen Knochen vertreten. 
Die meisten Reste deuten auf das ziegenhömige Schaf hin. Nur eine Schädelhälfte, welche ziemlich 
auf der Oberfläche der Fundschicht lag, aber in Farbe und Erhaltung ganz mit den andern Knochen 
übereinstimmt, zeigt den flachen mehr nach aussen und unten gekrümmten Hornzapfen. 
Ziege. Im selben Verhältniss wie das Schaf findet sich die Ziege vor. 

JRind. Weitaus die zahlreichsten Reste lieferte das Rind und zwar in allen Altersstufen. Nicht weniger 
als 160 Schädelstücke und Kiefer sind vorhanden. Neben einer Unmasse von Wirbeln, Rippen 
und Extremitätenknochen, von denen namentlich die Metatarsen und Metacarpen ganz erhalten sind. 
Im Ganzen lassen sich diese Knochen, namentlich die wohlerhaltenen Unterkiefer, auf drei Rassen 
zurückführen. 

1. Brachycerosrasse. Nur zwei Hornzapfen und zwei Unterkiefer, ein Schädelfragment und ein 
Paar Humeri, Radius, Metacarpen lassen sich auf das reine Torfvieh zurückführen nach genauer 
Messung und Vergleichung mit den typischen Stücken der Sammlung von Herrn Dr. Uhlmann 
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in Münchenbnchsee. Zu dieser Basse gehört wohl auch eine Hinterhaiiptshälfte von einem 
hornlosen Individuam. Das Stack deutet auf ein sehr kleines Thier, bei welchem der Hinter- 
hauptshöcker bedeutend hoch war. Aehnliche Formen sollen bei dem norw^^hen Bergvieh 
vorkommen. 

2. Primigeniusrasse. Auch das grosse Primigeniusrind scheint in Luscherz nur spärlich vertreten 
gewesen zu sein. Seine Beste beschränken sich auf ein Paar Homzapfen und eine Hinterhaupts- 
hälfte mit Homzapfen von Trochocerosform. Femer ein Oberschenkelkopf. Zwei Unterkiefer 
scheinen eine Kreuzung dieser Basse mit der folgenden anzudeuten. 

S. Frantosusrasse. Weitaus die häufigsten Beste hinterliess ein Bind, das, obwohl durchschnitt- 
lich kleiner als unser Fleckvieh, doch die Charaktere desselben in voUem Maasse zeigt. 
Namentlich stimmen die Unterkiefer in der Länge der Zahnreihen und in ihrem Yerhältniss 
zur Lade, der plumpen Form ganz mit Frontosus überein. Die Schädelstücke, meist die Hälfte 
des Hinterhaupts und Stirnbeins mit abgeschlagenem Homzapfen, zeigen ziemliche Wölbung 
des Orbitaldaches und relativ kurzem Homstiele als der eigentliche Frontosus. Die Extremitäten- 
knochen sind kleiner und schlanker als durchschnittlich beim Fleckvieh. Die Kauflächen der 
Zähne sind nicht flach abgerieben, sondem haben ein mehr sägenartiges Aussehen, was auf eine 
harte Nahmng hindeutet, die weniger zermahlen als gekaut werden musste. Ein Umstand, 
der das Kleinerbleiben der Basse genügend erklärt. 

Anbei einige Maasse. 

Lüscherzeitind. 
Siroroenth. Simmenth. Durchschnitts- Bemeitiingen. 

zahlen. 

Tom Ohrhöcker bis zum Yordem Homansatz . 72 70 70 

Hinterrand der Hombasis bis Augenhöhle 180 175 170 

Halbe Stimbreite zwischen den Homans&tzen . 115 120 90 1 Beide Maasse sind unsicher, da der 

Halbe Stimbreite zwischen den Schläfen . . 100 100 97 / ^''*^'* "^tt iir"'^' '''' 

Höhe aber dem Hinterrand des for. magn. 140 110 100 

Occiput zwischen den Homans&tzen ... 85 100 78 

Länge der Zahnreihe 150 130 140 

Länge des Unterkiefers Tom Angulus bis 

Schneidezahn-alveole 400 385 860 

Länge der Einnsymphyse 70 70 68 

Mol. 1-3 100 95 95—120 

Pr»m. 1—3 60 60 50— 60 

Pnem. 1— Incisivalveol 135 120 95-140 

Fassen wir nun diese Tbatsachen zusammen, so zeigt sich vor Allem ein bedeutendes Zurücktreten 
der wilden Jagdthiere vor den Hausthieren. Von letzteren ist das Rind am meisten vertreten und zwar 
hauptsächlich in der Kulturrasse der Frontosusform, welche also eine lange Züchtung voraussetzt. Die 
ursprünglichen Kinderrassen sind dagegen ganz zurückgetreten. Das Torfschweiu ist nur im domesticirten 
Zustande vorhanden und das zahme Wildschwein scheint beseits gehalten worden zu sein. Auf&llend ist 
femer das zahlreiche Auftreten des Hundes. Wir haben also hier eine bedeutend höhere Kulturstufe der 
Viehzucht als das in Moosseedorf, Wauwyl, Robenhausen, Wangen und Meilen der Fall war und es 
zeigen diese Thatsachen wieder, dass wir es in der Steinzeit mit einer ausserordentlich langen Epoche 
der Kulturgeschichte zu tbun haben. 
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AUemande 


Bienne 


Biel 


Douanne 


Twann 


Estayayer 


Stäffis 


Görofin 


Gerlafiügen 


Locras 


Lüscherz. 


Morat 


Murten 


NeuchÄtel 


Neuenburg 


Neuveville 


Neuenstadt 
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2. 
3. 
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14. 

1.5. 

16. 
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19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 



Flanelle I. 

Mati^re. 

Harpon — Harpune mit Widerhaken, Hh c. de c. 

Emmanchement — Handgriff für Geräthe, Hh www 

Gralne emmanch^e dans une pifece de bois www 

Holzschaft mit eingesetzter Passung Hh. 

Scie en silex emmanch^e dans une poignöe de c. de a 

Sägenfassung aus'. Hh. 

Poin^on en os emmanchö dans une galne en c. de c. 

Pfriem aus Knochen mit Passung aus Hh. 

Pömur de cigogne ayant servi d'6tui pour Taiguille de bronze Nr. 7 os 
Schenkelbein eines Storchs, als Putteral für die Bronzenadel Nr. 7 Kn. 

Aiguille — Nadel Br. 

PoinQon en os avec sa galne — Ahle aus Knochen mit Passung c de a 

Omement — Gehängsei, Hh „ „ „ 

Petit marteau — Kleiner Hammer, Hh www 

Galne — Passung aus Hh www 

Poinijon — Ahle aus Hh www 

Spatule — Schaufel eben aus Hh www 

Cuilliöre en bois d'if — Löffel aus Eibenholz Bs. 

Cuilliöre — Löffel aus Hh a de c. 

Disque ayant servi d'ornement — Zierscheibe, Hh www 

Double hamecjon — Doppelangel, Hh. www 

Pointe de flache — Pfeilspitze, Hh .• www 

Omement — Gehängsei, Hh. : ww» 

Montant de mors de cheval — Backenstück eines Pferdegebisses, Hh. „ „ „ 
Petite holte — Kleine Büchse, Hh www 

w w w w w www 

Pointe de flöche — Pfeilspitze , Hh. www 

Poign6e — Handgriff, Hh www 

Double poingon — Doppelahle, Hh www 

Omement — Zierrath, Kn os 

„ — r, Hh c. de a 

w w w www 

Ornements de collier — Gehängsei, Hh www 

w w w w w www 

W WW W W 9WWW 

Montant de mors de cheval — Backenstück eines Pferdegebisses, Hh. „ „ „ 

Poin^on en os emmanche dans une galne www 

Ahle aus Knochen, mit Passung aus Hh www 
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Planehe IL 

1. Hache en pierre emmanchee — SteinbeU mit Fassung, HL . . c. de c. Clement St Aubin 

2. Omement de coUier — Gehängsel, Hh. n n v O^ross Auvernier 

3. Crochet — Haken, En. os Zarich St Aubin 

4. HameQon — Angel, HL c. de c. „ Bieler See 

PhJ 6. Hache emmanch^ dans sa gft|^e — Schneidegeräihe jaus Stein in „ „ „ Clement St Aubin 

6. Omement — Zierrath, Hh *... n n n Fribourg Estavayer 

7. Ornement — Zierrath, En os Clement St Aubin 

8. Grattoir — Schabeger&the, En. ,..„ „ „ 

9. Pointe de fl^e — Pfeilspitze, HL , c. de c. „ „ 

10. Instrument — Geräthe, Kn. os „ ^ 

11. Petit ciseau — Elleiner Meissel, En. „ „ „ 

12. Gatne — Fassung, Hh c. de c Gross Locras 

13. Ciseau en pierre emmanch^ dans une galne en os Clement St Aubin 

Meissel mit Fassung aus En. „ „ 

14. Pendeloque — G^hängsel, HL c. de c. « , 

16. Perle — Perle aus Glas rerre „ ,» 

16« w — w n Bst Am. „ « 

17. w — w w HL c. de c „ « 

18 — 20. Petits OS perfor6s — Durchlöcherte Enöcheldien . . . os „ « 

21. PoinQon — Ahle, En. „ , Bieler See 

22. Poin^n — Ahle, En „ „ St Aubiu 

23. Perle d'ambre — Perle aus Bst am. Gross Moeringen 

24. Dent d'ours — B&renzahn, dt Clement St Aubin 

25—26. Dents de loup — Wolfsz&hne „ „ „ 

27. Omement fa(onn6 d'une dent de sanglier — Zierrath aus Eberzahn „ Gross Moeringen 
27a. Pendeloque — G^h&ngsel, HL c. de c Clement St Aubin 

28. Petit marteau — Hämmerchen.fEDi. v n r» Gross Sutz 

29. Montant de mors de cheval — Backenstück eines Pferdegebisses „ ,, „ „ Moeringen 

30. Poin^on — Pfriem, En os Clement St Aubin 

31. Gobelet — Büchse, Hh c. de c „ « 

32. PoiuQon — Pfriem, HL ^ ji ji v « 

33. Pointe de lance — Lanzenspitze, Ejl os ,» ^ 

34. Instrument öYid6 — Gehöhltes Q«äthe, HL c de c „ „ 

36. Montant de mors de cheval — Backenstück eines Pferdegebisses ,, ,, „ Fribourg Estayayer 

(Siehe Nro. 29). 

36. Bois d'ölan cisel6 — Schneidebrett aus Elengeweih .... El. Schwab Bieler See 

37. Galne — Handgriff. HL c. de c. Clement St Aubin 
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Planche IIL 

I. Ep6e, — Bronzeschwert br. 

^" V W f) 

^- rt w n 

^^ n ji ' • • • » 

^' w w 1» 

^" W W II 

7. Gamiture — Ortband ^ 

8. Pointe de lance — Lanzenspitze „ 

9. TronQon d'äp^ utilis^ comme pointe de lance ^ 

Schwertstück, als Lanzenspitze benützt ^ 

10. G-ros hame^on — Angelspitze ^ 

II. Pointe de fl^he — Pfeilspitze ^ 

12. Pointe de fl^e arec ailerons — Pfeilspitze mit Widerhaken ^ 

13. Gamiture de foorreau d'6p^e (bouteroUe) — Ortband . . . ^ 

14. Pointe de lance — Lanzenspitze „ 

15. Pointe de fl^e — Pfeilspitze ^ 

1^- w w w » » 

17. Poignard — Dolch , 

18. Pointe de lance, — Lanzenspitze , 

19. Fragment d'un instrument d'usage inconnu ,, 

Fragment eines unbekannten Gtegenstandes ^ 

SO. Epöe avec poign6e — Schwert mit Griflf ^ 
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Planche IV. 

1 et la. Poignöe .d'6p6e — Schwertgriflf br. Gross Auvemier 

3. Poignöe d'öpöe, mcrast^ de fer — Schwertgriflf mit Eisen eingelegt „ „ Moeringen 

4. Poignä d'öpöe avec lame de fer br. et t „ „ 

Schwertgriflf mit eisemer Klinge Br.u.E. „ „ 

5. Poignöe d'6p6e — Schwertgriflf, Br br. Bale Cortaillod 
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Planche V. 



1. Couteau en bronze avec la coupe ab — Messer mit Querschnitt a 

2. Couteau avec la poign6e — Messer mit Griflf aus Br, 

3. Couteau avec la poignee — Messer mt Griflf aus Br. 

4. Couteau avec la poignee — Messer mit Griff aus Hb. 

5. Couteau avec la poignee — Messer mit Griff aus Hb. 

6. Couteau avec omements — Messer mit Verzierung . 

7. Couteau ä douille — Messer mit Diille aus .... 

8. Couteau avec omements — Messer mit Verzierung . 

9. Couteau avec la poign6e — Messer mit Griff aus Br. 

10. Couteau avec la poignöe — Messer mit Griff aus Br. 

11. Pendeloque — Gebängsel aus Br 

12. Couteau avec la poign6e — Messer mit Griff aus Br. 
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1. Soi-disant rasoir (ciseaux) — 

'^* T» fl fl 

5. 

6. 
7. 

8. , 

9. „ 

10. , 
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12. 



Planche VI. 

Scbneidegeräthe br. 
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PlÄüche VII. 

1. la, Ib, Ic. Poign^e de faucille — HandgriflF einer Sichel, Hz. bs. 

2. Ciseau k gouge avec omements — Hohhneissel mit Verzierung, Br. br, 

3. Ciseau — Flachmeissel, Br „, 

4. Gouge — Hohlmeissel, Br. „ 

6. Ciseau — Flachmeissel, Br. „ 

6. Marteau — Hammer, Br ' „ 

7 

8. Petite enclume — Kleiner Amboss, Br. „ 

9. Marteau — Hammer, Br. „ 

1^« r» y» y» » 

11. Scie — Sägeblatt , „ 

Planche VIII. 

1. Pibule — Haftnadel, Br. br. 

2«fl y^ T) n 

3. Pendeloque — Gehängsei, Br. ,> 

4. Chalnette — Kette j, 

5. Agrafe — Agraflfe „ 

6. Pendeloque — Gehängsei, Br. „ 

7 ' 

8. Omement — Zierrath, Br „ 

^* » y» » V 

10. Agrafe — Agraffe, Br „ 

11. Omement — Zierrath, Br. „ 

12. „ — „ „ .„ 

IQ 

^^» V y» 1» • • •. r • • !*• V 

1^* n rt 1» '* y» 

15. „ — „ „.......'......„ 

1^- V — Ti »»•••. ; n 

17. „ — „ Gold ............. or 

lö- V — T> y» rf- • • • ?) 

1^' n — y» n » 

20. Perle d'ambre — Perle aus Bernstein am. 
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- VI — 

Planche IX. 

Pendant d'oreille ^- Ohrgehänge, Br. br. 

Pendeloque — Gehangsei, Br. , 

Agrafe — Agraffe, Br. , 

Torsade — Bronzedraht „ 

Omement en bronze forg6 — Zierblech, Br. „ 

Pendeloque — Zierrath , 

Gamiture de manche de couteau — Beschläge am Messerheft , 

1) H 51 51 1> n 71 II J) 

Fibule — Haftnadel, Br „ 

Spatule — Spatel, Br. , 

Epingles renferm^es dans uu 6tai — Nadeln in Futeral, Br. . „ 

Poinfon avec manche en bois — Ahle mit Holzgriff. ... , 

CuiUifere — Löffel, Br. , 

Omement en bronze repos^ — Süerblech aus gehämmerter Bronze „ 

Vase — Schüssel, Br „ 

Marteau — Hammer, Br. , 

Objet d'usage inconnu — Unbekanntes Geräthe, Br. . . . . „ 

Bague — Fingerring, Gold or 

Petite rosette — Kleine B«sette, Gold „ 

Omement — Schmuck, Gold „ 

1) I) i> j) 

Bague — Fingerring, Br. br. 

Double bottton — Knopf, Br „ 

Boucle d'oreille — Ohrring, Br. „ 

Bague — Fingerring, Br. , 

Omement — Zierrath, Br. , 

Oiseau, muni d'un anneau — Meissel mit angetriebenem Bing „ 

Pincette — Zängdchen, Br. „ 

Hache ä douille om6e — Verziertes Beil mit Dfille, Br. . . , 

Hachette en bronze, sans oreillette — Beil ohne Oehrchen . „ 

Omement de collier — Zierrath, Br. „ 

Tige de bronze — Bronzestäbchen , 

Faucille omementee — Sichel mit Verzierung, Br. . . . . „ 

Oiseau — Meissel, Kp. .' er. 

Fibule — Haftnadel, Br. br. 

Grelot — Schelle, Br. „ 

Omement — Zierrath, Br. , 
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Planche X. 

1. Broche d'un usage inconnu — Unbekanntes Geräthe, Br. . . br. Desor Moeringen 

2. Spingle ä double tdge — Nadel mit doppeltem Stiel, Br. . . ^ Gross Oefeli 
.3. Epingle ä töte aplatie — Nadel mit flachem Knopf, Br. . . „ Desor Bevaix 

4. Epingle k töte creuse — Nadel mit hohlem Knopf, Br. . . „ Schwab Nidau 

5. Epingle — Nadel, Br „ Gross Auvemier 

6. Epingle dont la töte est incrust^e d'argent „ Fribourg Estavayer 

Nadel mit Silberscheibchen in der Mitte des Kopfes . . . . Br. „ „ 

7. Epingle en bronze dont la töte est gamie de plaques d'or . . br. Gross Auvemier 
Nadel (aus Br.) mit eingelegten Goldblättchen Br. „ „ 

8. Fibule — Haftnadel, Br br. „ Moeringen 

9. Epingle ä töte omement^e — Nadel mit verziertem Kopf, Br. „ „ „ 

10. ^«fl r> — T.«,» «-^ , Auvemier 



Planche XL 



1. Bracelet — Spange, Br. 
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Planche XII. 

1. Bracelet — Spange. Br br. 

*• V 1» 1» » 
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Spange, Br. br. 
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Planche XIIL 

Spange, Br br. 
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Planche XIV. 

Morges. 

1. Grand anneau 6vid6 ä l'interieur — Grosser hohler Ring, Br. br. 

2. Petit anneau massif — Kleinerer massiver Ring, Br „ 

3. Bracelet — Armspange „ 

4. Grand hameQon — Grosse Angel, Br. . „ 

5. Couteau — Messer zum aushöhlen, Br ^ 

6. 6a et 6b. Anneau, 6vide ä Tintörieur — Hohler Ring, Br. . . „ 



Forel Morges 



Neuchfttel Auvemier 
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Planche XV. 

1. Mors de cheval — Pferdegebiss, Br. br. 

2. « , „ - « E fer 

3. , fl , — , Br. br. 

4» u t» y) n n T) 

5. Umbo de bouclier — Schildbuckel, Br. ^ 

6. Montant de mors de cheval — Backenstück für Pferdegebiss ^ 

7. Objet d'un usage inconnu — Unbekaimtes Geräthe, Br. . . ^ 

"• W fl T> 1» fl fl « • • T) 

Q 

10. Cylindre creux — Hülse, Br. „ 



Gross Moeringen 

„ Auvemier 

Neuch&tel ^ 

Gross Moeringen 

Pribourg Estavayer :^ 

Gross Moeringen 

Desor La Broie 

Gross Auvemier 
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Planche XVL 

Disqne en bronze fondn, ayant servi d'ornement — Zierblech, Br. br. 

fl fl n u fl w rt 1» V Ji 

fl ^ 7) repoussö ^ „ ^ — „ „ „ 

n f) n n n n rt v t) d 

rt n f) rt rt ti yt t> flu 

fl » fl fl 7) fl n V an 

t» fl t» 1» T) fl fl fl flu 

fl fl fl fondu fl „ fl — fl fl fl 

Anneaux de bronze passes dans an anneau en ^tain .... br. 6t. 

Binge aus Bronze, der obere aus Zinn ^ „ 

Disque ayant servi d'ornement — Zierscheibe, Br. . . . . „ 

Omements — Zierrathen, Br. „ 

Anneau 6vid6 ä Tintörieur — Hohler Ring, Br ^ 

Disque om6 — Zierscheibe, Br. „ 

Omement — Zierrath, Br „ 

fl "•" fl fl fl 

fl fl fl fl 
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Planche XVII. 

1. Moule de couteau k soie — Gussform für Messer aus Ss. . ni. Gross 

2. Moule de couteau k douille — Gussform für Messer aus Ss. . „ , 

3. Moule de pointe de lance, Gussform für Lanzenspitze . . . „ ^ 

4. 4a et 4b. Moule de marteau — Gussform für Hämmer, T. g. ar. „ 

5. Moule de ciseau — Gussform für Flachmeissel, T. g t. g. ^ 

6. Filiere — Durchbohrtes Geräth aus Stein pierre „ 

7. Creuset en argile — Tiegel, T. g ar. ^ 

8. Fragment de moule de bracelet — Gussform für Armringe, T. g. t. c. „ 

9. Fragment d'une espöce de cornue — Bruchstück einer Röhre, T. g „ „ „ 

10. Fragment de moule de hache — Bruchstück einer Gussform für Beil „ „ „ 

11. Moule de faucille — Gussform für Sicheln, Ss m. „ 

12. Moule d'epingles — Gussform für Nadeln „ „ 

Planche XVIII. 

1. Grand plat 6vas6 peint en rouge ä Tintörieur t. c. Gross 

Flache Schussel, inwendig roth bemalt „^ „ 

2. Ecuelle avec ornements ä TextÄrieiir „„ „ 

Schale mit Verzierung an der Aussenseite „ „ ^ 

3 et 4. Fragments de vases, gamis de dessins „ „ „ 

Bruchstticke einer Schale und einer Platte, verziert . . „ „ „ 

6, 6 et 9 — 11. Vases de difförentes formes de Tage de la pierre „ „ „ 

Verschiedene Gefasse aus der Steinzeit ....„„ „ 

7 et 7a. Vase k gouleau lateral „ „ Fribourg 

Gefäss mit seitlichem Ausflussröhrchen, T. g „ „ „ 

8. Vase avec ornements de l'ftge du bronze „ „ Gross 

Gefass mit Verzierung aus der Bronzezeit „ „ „ 

12. Fragment de vase, omö de disques poiutilles „ „ „ 

Bruchstück eines Topfes „„ „ 

13. Fragment d'un tamis — Bruchstück eines Siebes aus Thon . „ „ ^ ' 

14. Coupe semblable au Nro. 2 — Schale ähnlich Nro. 2, T. . , „ „ „ 
15 et 16. Fragments d'anneauxen argile — Bruchstücke aus Thonringen „ „ „ 

17. Moule en pierre destinö ä fa^onner des vases — Topfform aus Stein pierre „ 
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